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Hous tenons ici à remercier tous ceux qui, directenent ou

indirectement, ont collaboré à notre travail durant ces quatre

années :

- En premier lieu les enquêteurs de l tORSTOi'.l

lIJIam Cor B;,J30U

B6urama CIJ,'L'IRA

Joseph DL'I.TT

Mahécor DIOUF

Michel NtDIA.YE

Papa NIDIAYE

Oumar SALL

Fulgence SECK

Abdou~e SENE

- Ainsi que le personnel d' encadreIJ.ent du projet Terres ~Ieuves •

- Mais aussi et surtout les agriculteurs qui, sur les Terres Neuves

comme dans le Sine, nous ont constamment manifesté beaucoup de

patience amicale • Nos enquêtes n'auraient pu être menées à bien

sans leur concours •
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l - AVi~PROPOS -

Le présent ro.pJ:1ort tente de f'nire le bilan des trois preLùè­

res cnnpngnes de l' opéro.tion dite "Projet-Pilote de colonisation

des 'rerres Neuves", loncée en 197?. dans le secteur Kounpentoun ­

Uoka (région du Sénégal Oriental).

Cette opération constitue la preuière tentative de réaliso.­

t ion cl' un vaste prograIJnë· de décongestion du BC'..ssin arnchidier,

préconisé par 10. Direction de l'ADéno.geuent du Territoire • Dès

1969, le Sénégal présento.it,à la Banque Mondiale, un dosSier de

finoncenent proposarJlb le trnnsfert de 1000 far.ll.lles en 4 ans; à

10. suite des preuières évaluations, cet objectif' fut jugé trop

unbitieux pour ln phase initiale, et ~~ené à 300 faoilles à déplo­

cer en 3 ans •

Par une loi du 30 novenbre 1971, fut créé un étnblisseDent

public, la Société des Terres Neuves (STH), dont la r.ri.ssion est

d'élaborer et de Dettre en oeuvre la politique de décongestion

des zones denses et de peupleoent des terres neuves. L'exécution

du projet~pilote fut d' abord confiée par la 0TN à la COL1pagJ1lh~ _

Française pour le Développeoent des Fibres Textiles (CFDT); il se

situe en ef'fet dons la zone d'intervention pour le développenent

de 10. culture cotonnière • Cette convention fut dénoncée au début

de la canpngne 1974·, et la STN est alors restée seul na!tre d'oeu­

vre de l'opération.

Dons son ro.pport d'évaluation. d'avril 1971, la Banque Mon­

diale le recoonandait, parDi les conditiollijl d'exécution du Projet,

que soit effectuée une étude d'acconpagneuent, portant sur les as­

pects techniques, éconoruques et sociologiques • Par une convention

avec le Secrétariat d'Etat chargé du Plan, cette éttidea été con­

fiée à l'ORSTOM • Prévue initicleLlent pour 4 ans,cètte ·convention

a été dénoncée à l'issue de latroisièneannée, la STN 8JTant décidé

alors qu' elle assurerait elle-r.1@ne les étudès de suivi •

Le bilan ici présenté résulte donc de l'observation suivie

du déroulenent de l'opération par une équipe de 110RSTOM,conprenant

géographe, agronane et sociologue • Il correspond à la durée de la
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phase migratoire, l'inst~llntion des colons ayant 9té achevée pour..

la troisiène caLlpagne aé,Ticole • Les trois compagnes observées

(1972-73, 1973-73 et 1974-75) ont fait l'objet de rapports annuels,

auxquels il convient de se reporter; nous n'en reprendrons ici que

leE aspects les plus importants •

II - DE:D'IlUTI0N c;;'r OhmCTIFS GENERAUX DU PROJi;T -

Considéré COllille un prélude à la dJcongestion des terres sur­

peuplées et surexploitées du vieux bassin nrachidier, le projet

pilote porte sur le transfert et l'installntion de 300 fanilles

d'agriculteurs originaires du Sine • La. si'~uation du p~s Serer

étant reconnue depuis longtemps comme particulièrenent critique,

il était normal que le recrutement des colons s'effectue~n prio­

rité dans cette etb..''1ie

l,es modalités de l' opér8.tion étalent définies au préalable

par le rapport ,d'évaluation de lu. Banque :,!ondiale • Rappelons-en

les principales dispositions :

-:"Dise en place des 300 fElDilles en :5 ans

1973 et 150 en 1974 •

50 en 1972, 100 en

- création de6 villages de 5Cfauilles chacun ( les 6 bloesde

colonisation ont été' localisés en 1971 par' une prospection pédo­

logiq~e de' l'ORSTOM)

- attribution de 10 hectares de terres cultivables à chnque f~Jil­

le, dont 2 sont défrichées nécaniquement et nis à sa disposition

dès son arrivée; l'extension de l'exploit-ation s'effectue ensui­

te par défricheLlent manuel.

- aide matérielle pour faciliter le départ eti'installa~iondes

migrants :, l?rise ;en chn.r~-e à êOl:ucile et octroi d'une indemni­

té de subsistance de 40.000 francs par faLülle pour couvrir 'les
. .

frai~ d'installat~ et l'achat de nourriture jusqu'Q la pre-

mière récolte •
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crédit à ~oyen terme pe~ettant l'achat d'une paire de boeufs et

d'un matériel de culture complet.

encadrement agricole très dense (deux encadreurs déU1S chaque vil­

lage de colonisation). La jJopulation existante de la zone bénéfi­

cie également de services de vulgarisation et de crédit •

L'in~tullation des colons est subordonnée à la signature d'un

contrat d'exploitation passé avec la STN, P[~ lequel ils s'engagent

à respecter les clauses d'un cahier des chGXges • L'accent est Llis

sur l'intonsification du système de culture: assolûnent, eoploi de

la traction bovine, utilisation d'ensrais à doses élevées, et ulté­

rieurerJent association de :V élevage à la culture •

Le coût total de l'opér[',tion s'élève il 1~93 TIillions CFA pour

une période de 10 8llS, dont 3''l7 r;ùllions sont couverts par un prêt

de l'AID, versé de 1972 à 1976, l'essentiel du projet devant être

réalisé à cette date •

mse en valeur (OIllénagenent de terres vides)

~gration (appel à l~ population du Sine).

une opération de

des techniques)

une opération de

une o;?ération de

Des objectifs ambitieux, nécessitant un investissement élevé,

sont responsables d'un style de colonisation résolument dirigiste.

Le projet apparait en effet Q la fois comoe :

productivité (intensification et amélioration

III - g,. ZON:;~ DU PROJET -

Le périmètre choisi pour l'exécution du projet forme un quadri­

latère d'environ 30 km sur 25, entre les localités de KoumpentOUI!l

au nord-ouest et Moka au sud-est • Ce .pér:i.rüètre a été défini en fonc­

tion

de la disponibilité des terTes: 10. densité était en 1972 de !~, 2

habitants au krn2 (en déduisant la superficie de la forêt classée

qui occupe la partie nord du rér:i.L1ètre)

de la qualité de ces terres: d' aprè s la. prospection pédologique,

sur 70.000 ha cartographiés, 32.000 sont de valeur agricole satis­

faisante, soit 45 ~ •
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de la pluviométrie, couprise entre les isohyètes ~OO et 1000 ~

(normale 1931-1960; pour les années 1961-1970, la moyerllle nIa été

que de 750 mm à Kou!npentoum).

Les villages de colonisation sont llùplantés sur les sols pro­

fonds des plateaux, dont le potentiel agricole est inportant • Les

villages existants exploitent en priorité les terres plus légères

(donc plus faciles à travailler) des axes ::üluviaux • 1,1 aliraentation

en eau est assurée par UL~e nappe que les puits villageois atteignent

à une profondeur voisine de 55 nètres (1)

Les 16 villages autochtones du périoètre ont été recensés par

nos soins en 1972 ; ce recensement a f~t appnr!itre une population

totale de 2 .3i 2 habitants . Cette popul~tion était répnrtie en 250

carrés et 291 exploitlJ.tions (le ''cnrré'' est l'unité dl habitation,qui

peut cOTùprendre plusieurs exploitatj.ons agricoles) 0 La taille Doyen­

ne de 11 exploitation étB.it donc de ;J personnes 0

HOmLles résidents ..• 0 ••••• 0.00 633

saisonniers '0' •••••••• 266

FerJInes

t ctnI ...... 'Il .. ., ~ ., ., • 'l 13 ••••

., !.I.G •• 0 (; ., ., ., 1) ç ....... Q ., ••••••

899

603

'rotaI actifs (H + ]' ) ••• 0 III •••••• 1502 (soit 65 );)
:ii:n1'ants (moins de 15 ans) 810 (soit 35 oi).., .... l'J

}'opulc.tion totale ., 0 ., • o· ••••••••• 2312

On constatait un pOlrrcentc~e très élevé de ln popul~tion a­

dulte (plus de 14 ans), dû à 1.-: pr8sence de noubreux saisonniers,

" navétanes" et "ml bind.:mes"(2); ils représentaient 30;:(, deshor:.n:les

actifs

(1) ?our plus de détails sur ln milieu naturel, se reporter à:

"Projet-Pilote des jlerres Neuves, Etude lléèlologique du périnètre

~3ud-Kàumpentoumtt, Centre om".rw de .l.Jak::U', juin 1971 •

(2) Le navét8Jle eGt hé bergES en contrepartie de son tr::wail; le

DI bindane est une sorte de pensionnaire qui ne tr::.:vaille que pour

lui-même et paye son héberseL~ent 0 La situation de nlbiridane est

fréquente pa.rr.ù. les charbonniers •
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Sur le plan etv~ique, on peut distinbuer les é18r~nts sui-

vants

un peuplenent très ancien, et très clairseLlé, de i;~anding égale­

llient appelés Socé •

- des Peul anciennement installés (dits ":2eul Niani"), à ln fois

éleveurs et cultivateurs, sédent~ires Dais très mobiles (dépla­

cer;:)ents fréquents des villages, et des fnl.lilles d'un village à

l'autre) •

un glissement d'éléments ''!olof et Toucouleur, originaires du sud

(réGion de Mnka et G8@bie) •

- une immigration récente, depuis une dizaine d'aru1ées surtout, de

Peul de Guinée (:t)eul Fouta). Très uobiles, ils arrivent COI:lr.1e

névétanes ou charbonniers, et fi~issent pur s'installer de façon

durable • Ils ne possèdent jank~is de bétail •

On obtennit en 1972, selon l'ethnie du chef d'exploitation,

la répartition suivante de la population totale (en pourcentage):

Peul :üani 38,0

Peul Pouta 26,4

Wolof 10,4

Socé 13,0

'l' oucouleur 8,0

Autres Ir ,2

La prédOIilinance de l'élénent peul est très narquée sur le

plan linguistique : la langue de con~ùcation est le poulnr, pra­

tiqué p2r tout le monde •

L'agriculture des exploitations autochtones est caractéri-

sée avant tout par la disponibilité des terres, et pur l'extensivité

des techniques culturales • Le système de rotatio~ le plus généra­

lement adopté consiste à cultiver deux ou trois armées, suivies d'une

jachère de longue durée •

De cette disponibilité des terres résulte une absence quasi­

totale de problèmes fonciers • ~e seul droit qui s'exerce est celui
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du défricheur, et encore est-il très L1O.1 affiIT.1é : les IJouvements

incessants de population font que les Ch:l111pS sont fréquemment aban­

donnés par leur défricheur, et repris ensuite par d' 2utres cultiva­

teurs • L'attribution des terres est en principe sownise au contrôle

du chef de village, mais il n'a t,JUère à intervenir; pratiquenent,

toute terre retournée à la jachère peut être ;,lise eL culture par .

n'inporte qui •

Ce régime extrèmement libéral de l'accès ù la terre s'expli­

que aussi par" le fait qu'en dehors des vieux villaGes Banding, où

peut s'observer un certain attache~ent à la terre, on se trŒùve en

territoire peul, et les Peul n'ont aùcune tradition d'appropriation

foncière • J"'es i:rnmigrnnts de toutes origines bénéficient de' ce régi­

me, et ne se!lblent guè:r:e se soucier d 'y introduire des règles stric­

tes •

Les structurés d'exploitation sont très hétérogènes, le cri­

tère principal de différenciation étant l'ethnie. On observait en

197:~ que 43 ~~ des exploitations ne disposaient d'aucun moyen de trac­

tion, et pratiquaient une culture entièrement manuelle : il s'agis­

sait surtout des Peul Fouta (dont un certain nonbre av~:üent pour ac­

tivité principale l'exploitation du ch~bon de bois). 21 ~ des ex­

~loitations ne disposaient que de 18 traction asine; faibleuent é­

quipéesen matériel de c\..J.ture, elles n'avr:ient que des potentiali­

tés très nédiocres • Enfin, 36 ~) des exploitations disposaient de

boeufs et/ou de chevaux • la traction bovine apparaissait renarqua­

blement bien inplantée (elle concernait 23 ~ des exploitations)nais

Llo.ni:festemellt sous-enplo;y'ée : elle correspondnit à u..."le intéressante

diffusion du labour, r~is n'était pratiqueIJent pas utilisée pour les

autres travaux •

I,' élevage est iLlporte..nt, et intéresse toutes les ethnies pré­

.§lentes à l'exception des irnru/:,Tants guinéens • On reLl8rCJ.ue que nom­

bre de Wolof et 1'oucouleur, oriGinaires du sud,. se .sont déplacés.

précisèment à cnuse de leurs troupeaux, à la recherche de territoi­

res moins occupés par les cultures • ra cŒJDercialisation des bovins
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... est assez'active, et procure des revemlS importants chez certains

gros éleveurs • La réduction du domaine forestier, qui permet de

stationner les troupeaux pendant la période des eultures, pose le

.problème des conflits entre agriculteurs et éleveurs •

IV - L'EXECUTION DU PROGRAItlIllli DE COLONISATION ..
_~.;..;.....;;.;o..._

Transport II installation~ migrants -

L'installation des colons a été réalisée de 1972 à 1974 con­

fornlèment aux objectifs : les 300 familles étaient en place pour la

campagne 1974-75 •

En première année (1972), les départs n'ont pu commencer qu'en

avril, par suite de retard dans la livraison des forages • 25 fam.l­

les ont été installées dans le premier village (Diaglé sirie), et-:16

seulement dans le second (Darou TI'all), soit au total 41 familles sur

les 50 prévues •

En 1gJ3 ont été réalisés l'achèvement du peuplement des deux

premiers villages, et l'ouverture de deux nouveaux (Diamaguène et

Félane), soit au total 108 familles installées. La première vague

a pu @tre transportée en févr1er...;mars, la seconde en avril seulement,

toujours à cause de retards dûs aux forages .'

Enfin en 1974, les deux villages de l'année précédente ont

été complétés dès le mois de février; le peuplement des deux der­

niers villages (Darou Salam et Keur Daouda), c'est à dire les 100

familles restantes, s'est effectué en mars-avril. Au total, 152

familles ont été transportées •

Nombre de familles installées :

.1.2E .lm
25 26

16 33

25

24

Villages

Diaglé Sine

DarOu Fail

Diamaguène

Féiane

Darou Salam

Keur Daouda

Total 41 108

1974-
1

25

26

50

50

152
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Le recrutement était limité en première année à l'arrondisse­

ment db Niakhar et a été étendt. ensuite à l'ensemble du département

de Fatick • Les transports, organisés par la STN, étaient effectués

par car pour les personnes et camion pour les bagages et le bétail.

Le coût de l'opération a été d'environ 20.000 francs par faI:Jille.

A son arrivée, chaque famille trouvait sur place un abri temporaire,

que la STN faisait construire par les habitants· des villages vo1sins1

Les colons construisaient ensuite eux-mêmes leUrs habitations, sèlon

les méthodes traditionnelles. L'indemnitô"de subsistance était four­

nie ·en nature: un compte était ouvert pour chaque colon dans une bou­

tique d'approvisionnement gérée par le IJrojet et pourvue de toutes

~es denrées courante~ •

Les. infrastructures ...

lJ1spersés en pleine forêt, à l'écart des pistes existantes,

les· six blocs de colonisation cons·tituaient un rJilieu assez hostile;

tous les équipements néceBsaires à la vie des communautés de migrants

étaient à cr.éer dans les délais très courts,et dans des conditions

d'isolement souvent difficiles •

Une condi.tionpréalable à la réalisation du ProJet était l'ou­

verture d'une route d'accès, qui devait relier Koumpentoum et Maka.

Le tronçon Koumpentoum-Ï'iJ:éréto (. village-centre de la zone) a été ache­

vé juste avant les premières pluies de l'hivernage 1~2 • Ensuite les

travaux n'ontpâs été poursuivis, et le projet de liaison avec Maka

semble actuellement:abandonné •

Lors de la première campagne~-des pistes d'accès aux deux pre­

miers villages de colonisation ont été ouvertes manuellement; il est

apparu qu'elles étaient très. difficilement praticables en saison des

pluies, et leur aménagement a été confié aux Travaux Publics • En

1974, les six villages de colonisation étaient reliés par un réseau

de 40 km de bonnes pistes revêtues de latérite et c~po.ctéeB • Il

était prévu pour 1975 un programme complémentaire de 25 km permet­

tant de desservir la plupart des villnges existants, mais il nia pu

être réalisé •
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Le principal problème est celui de l'alimentation en eau des

villages de colonisation, problèoe qui actuelleLlent ni est pas COJ:lJ.­

pIètement résolu • Les quatre prelaiers villages ont été dotés de

forages profonds, équipés d'un système d'exllaure constitué, pour

chaque forage, d'une batterie de trois pompes manuelles d'un type

nouveau, expériDentées par la SrSCOl\if\_ • Le fonctionneLlent de ces

pompes s'est rapidement révélé très décevant. Après des pannes de

plus en plus variées et fréquentes, elles étaient toutes hors d'u­

sage au début de la campagne 1974-75 •

Pour les deux derniers villages, créés en 1974, il a été déci­

dé d'adopter la solution plus sûre des puits • Ces puits, foncés à

l'entreprise, sont égaleoent moins onéreux (4 millions CFA contre

6 pour un forage); normalement, ils doivent assurer un débit large­

ment suffisant pour les besoins dlun village • En revanche, les dé­

lais dl exécution sont plus lones • Les travaux ont débuté très tard,

fin janvier, et la livraison n'a pu ~tre faite qu'en septeabre .-De

plus, il siest révélé à l'usage une insuffisance de la nappe; un

approfondissement serait nécessaire •

Dès avant 11 arrêt total des s;ystèmes de pOI'lpsge et par oesure

de sécurité, on avait entrepris le fonçage de puits en régie pour

doubler les forages dans les quatres premiers vilh~es • Deux puits

de ce type avaient été réalisés en 1973 à Gallé et Diombour, où les

anciens puits étaient insui'fisants • Creusés par des puisatiers lo­

caux sous lecontrâle du Génie Rural, ils sont peu couteux (800.000

francs 1 ' unité). l,lais leur exécution est extrèmement lente: -e~ jan­

vier 1975, deux·seulement étaient teroinés; sur les deux autres, les

puisatiers avaient abandonné leur chantier et il a fallu reprendrl!

les travaux enDars avec de nouvelles équipes •

En troisième année, la situation· a donc atteint un niveau

très critique. En l'absence de ressources en eau dans les villages,

ce qUi était le cas général pendant la plus grande partie de la cam­

pagne, l'approvisionnement se faisait par transport à partir du fo­

rage central de Héréto, au Lloyen d'un camion et d'une citerne en

plastique • Cette solution de fortune irJ.pliquait un certain ration-
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nenent, et en cas de panne du Doteur de Méréto, les paysans n'a­

vaient plus que la ressource d'aller se ravitailler au puits le plus

proche avec leurs chnrrettes •

lIa situation devrait se norrùnliser lorsque tous les vilL9.ges

disposeront d'un puits en bon état • Néar~:oins, ln STN a décidé de

motoriser les quatre forages eXistants, solution qui permet de récu­

pérer l'investissement tQportant consenti. Il est certain par ail­

leurs que la mot orisation répond aux voeux de la population • Quoi

qu'il en soit, l'expérience a montré que pour l'avenir, la solution

.. des puits est préférable • En effet, tout système d'exhaure, mécani­

que ou manuel, est réalisable aussi bien sur puits que sur forage,

et comme il sera toujours possible si besoin est de forer ultérieu­

rement au fond du puits pour rechercher un débit plus important, le

puits prend l'avantage sur le forage pour des raisons de sécurité:

en cas de panne, on peut recourir au puisage traditionnel à la cor­

de •

Le défrichement oécanique des terres, qui portait sur 600 hec­

tares (2 ha par famille), n I a pas posé de problènes particuliers •

Il a été réalisé en bandes de 25 ha (2.500 n de long sur 100 m de

large) a~lées nord-sud de part et d'autre des villages. 100 ha

ont été défrichés en 1972, 250 en 1973 et 250 en 1974 • les deux

prerlières années, le travail était effectué "à 10. lar.le", laissant

subsister une quinzaine d'arbres à l'hectare; ln troisièoe année,

une autre méthode a été expériuentée, celle de l'abattage "à la

chaîne" qui fournit un défrichement intégral: il ne subsiste aucun

arbre sur les bandes de culture • L'entreprise chargée des défriche­

oents les a toujours livrés en tenps voulu aux cultivateurs; mais

ils ont été effectués en saison sèche, alors qu'un travail précoce

pendant l'hivernage, donc en sol huoide, serait plus afficace et

permettrait d'abaisser le coût (qui se situait à environ 90.000

francs l'ha en troisièoe année).

Un marché de constru.ction portait sur la réalisation des bâti­

ments de la Direction du Projet à Koumpentowa (logements des cadres
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et bureaux) et de 7 entrepôts villageois (dans chacun des 6 villa­

ges d~ colonisation 'et à Ltétéro). Les entrepôts ont été livrés fin

1974; les installations de Kow~pentauo n'ont été achevées que pour

la campagne 1975 •

Il était prévu la construction d'une école et d'un dispensai­

re • Ces équipements sociaux, qui avaient été prcois aux paysans dès

le début de l'opération, ne sont toujours pas réalisés , ce qui cons­

titue - avec le problème de l'eau - le principal sujot de méconten­

tement des colons. Les Serer, qui bénéficient dans leur région d'o-
. '.' .

rigine d'une infrastructure scolaire relativement bonne 7 portent un
. .

grand intérêt à la scolarisation de leurs enfants • Ce souci est il-

lustré par le fait qu'à Diaglé Sine, ils ont pris l'initiative d'ins­

taller une école rudimentaire avec un moniteur qu'ils rétribuent

eux-mêmes •

De l'expérience des trois premières années du projet-pilote,

on peut conclure pour l'avenir à la nécessité d'lLl'le phase de prépa­

ration des infrastructures, précédant la phase d'installation des

colons • Dans une opération de plus grande oopleur, il deviendrait

extrèmement difficile d'improviser au jour le jour pour résoudre les

multiples problèmes qui se posent, ce qui a souvènt été le cas •

~ moyens ~ :eroduction -

Un des thèmes essentiels à mettre en oeuvre dans le cadre du

projet était la traction bovine, que la plupart des colons n'avaient

jamais pratiquée • Chaque exploitation a été équipée d'une paire de

boeu:fs, d'un semoir et diun rJUlticulteur "Arara" (cadre d'attelage

avec charrue, corps sarcleur, butteur-billonneur et lame souleveuse).

Le renboursement de ces fournitures s'effeètue en 5 annuités, avec

un différé pour la prenière année et un intérêt de5, 5 %•

Le programme d'achat, de dressage et de distribution des

boeufs a posé de nombreuxproblèraes. En pretlière année, certains

p~sans refusèrent l'obligation de prendre une paire de boeu:fs,

craignant de s'endetter de façon excessive • Dès la deuxième année,
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cette crainte fut surmontée grâce a~~ bons résultats économiques

obtenus, et tous les colons furent. équipés • En troisième année,le

marché était difficile et le programme d'achat ne put être réalisé

entièrement pour le début de la campagne; il manquait 35 paires,

qui furent livrées à la fin de 1 ' hivernage •

On a. constaté de nonbreux cas de vente et d'abattage de boeUÎs

par leur propriétaire, ce qui est contraire aux obligations du con­

trat d'exploitation signé par les p~snns • Mais il fautreconnaitre

que beaucoup de bêtes sont livrées en mauvais état et se révèlent

inaptes au dressage; d'autre part, les difficultés d'approvis1aone~t

ment en eau ont pu inciter certains cultivateurs à se défaire de

leurs boeufs. Cependant, on remarque que da"ls la plupart des cas,
~.~ .

ils en ont ensuite racheté d'autres, ce qui senble indiquer que la

traction bovine est dans l'ensemble bien acceptée, et que la quali­

té du cheptel devrait aller en s'améliorant •

Cet intérêt pour la traction bovine n'enpêche cependant pas

les achatf;l de chevaux et d'ânes de .s.e développer • Le cheval est

souvent préféré pour +es semis,q1il.'il pen'1et d'effectuer plus rapi­

detlent, et pour les déplacements en charrette • LI achat d'un cheval

et d'une charrette est l'investissement privilégié des paysans, et

après les bons résultats de la troisième campagne, la plupart étaient

en mesure de l'effectuer •

En ce qui concerne le matériel agricole, de nombreux colons

ont déjà cOLlplété l'équipement fourni par le projet en acheta.."lt un

deuxième semoir et des outils de sarclage plus légers (houe Sine et

houe occidentale), mieux adaptés à la traction équine ou asine !9n

peut dès maintenant conclure à un équipement très satisfaisant des

exploitations, permettant de cultiver.des surfaces largement. supé­

rieures à celles qui étaient prévues. le niveau des revenus obtenus

en 1974-75 pm' certains cultivateurs leur permettrait de passer au

stade supérieur du m::ltériel à plusieurs rangs de culture, type "chai­

ne Aria.œ" OÙ Pblyculteur, nais l'utilisation de ce matériel néces­

site un essouc~e de~terres qui he se réalisera sans doute qùe'fort

lentelaent •
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Les semences d' arach:i..de étai~J,1t. t9~n.ie.~ _e,Tatui~~rnent. e:u P:r:~:.

mière année d'installation, ~t par; la suite avec le prêt de campagne

habituel.(intérêt de 251;). J.€8 quantités distribuées étaient liDitées

en fonction de l'assol~nent prévu; jugées insuffisantes par la plu­

pa;r:t des paysans, ces quantités étaient conplétées par des seI!lences

personnelles gardées de la CaL1.pagne précédente ou achetées dans les

villages autochtones •

Les engrais étaient également distribués en fonction des sur­

faces prévues par l' ~ncadreLlent • La progression rapide des quanti­

tés à épandre s'est heurtée dans de nCJLlbreux cas à un refus dE1s ca­

lons, inquiets de voir s'accroitrele Llontant de leurs rembourse-

ments • L'intérêt de l'engrais, sur lequel le projet insistait par­

ticulièrement, n'a manifestenent pas été conpris par les paysans, et

notamment en ce qui concerne les cultures céréalières ~
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v - .!!Q'f!~~ DEROULEMENT DE L'ETUDE D' ACC011:P;,GllEMENT· -

Il n'est pas question ici d'exposer les méthodes d'enquête

utilisées, dont il a été fait mention dans nos trois rapports an­

nuels, mais simplement de dresser un tableau succinct des différents

types d'études entreprises de 1972 à 1975, et de préciser quels é­

chantillons elles ont concerné •

- Les enquêtes sociologiques ont porté conjointement sur le

Sine et sur les Terres Neuves • E~ zone de départ, elles ont concerné

surtout les familles des r:ùgrants et ceux qui st étaient inscrits puis

désistés, dans le but essentiel d'analyser tant les motivations que

les freins du mouveI!1ent de nigrat ion • En zone d , arrivée, elles se

sont attachées à comprendre la Llanière dont s'opéraient la restructu­

ration sociale des nouveaux villages, l'insertion des migrants dans

leur région d'accueil, les rapports entretenus avec l'organisme de

développement et les liens noués avec les fractions des familles res­

tées dans le Sine • Ces différentes enquêtes ont été entreprises sur

des échantillons de taille variable, adaptés au mode de collecte des

données. C'est ainsi qu'ont systématiquefJ.ent alterné des questionnai­

res proposés à la plupart des mgrants et des entretiens plus appro­

fondis avec un nombre plus restreint de personnes •

Les recensements démographiques ont été entrepris exhausti­

vement à la fois dans les villages autochtones de la zone des Terres

Neuves et dans les villages de colonisation • Chaque année, un nou­

veau recensement est intervenu durant la saison de oulture pour actu­

aliser les données précédemcent collectées et obtenir ces mêmes ren­

seignements pour les farJi.lles des migrants installés au cours de la

dernière saison sèche •

- Les enquêtes agro-économiques ont concerné également, dans

le périmètre des Terres Neuves, les agriculteurs autochtones et les

colons •

Pour les preDiers, une enquête a porté durant la CaI:1pagne

1972-73 sur un échantillon représentatif (sondage au 1/1 Dème) dans
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le but de fournir une image fidèle de la situati9nagricole de cette

zone au moment de la mise en place du prO€:,'Ta.Iilme de .c~;t.onisation •

TI Ile s'est attachée à décrire pr8cisêment les différentes stiUa.tures

·de production rencontrées et les systèmes de culture de ces exploita­

tions (surfac~s cultivées, rJ.oyens techniques ms en olf\.lvre, calendriers

culturaux, productions et rendements obtenus). Une seconde enquête a

été effec·tuée en 1974-75 @. Diambour et Méréto, auprès de vingt exploi­

ta.tions disposant d'un certain équipement et de moyens de trastion •

Il s' a:~issait alors de <juger de' li iLlpact de la vulgarisation agric ole

menée par lu STN, et non plus de fournir' des résultats représent~tifs

de l'ensemble des exploitations autochtones •

Dans les vil~ges de colonisation, les enqu@tes ont dQ chaque

apnée prendre en coopte les nouveaux arrivants. En 1972-73, elles

ont pu concerner la totalité des 41 exploita~ions des deux preniers

villages créés, DiagléSine et DarouIt'all. En 1973-74,. un échantil­

lon représentatif des deux phases nigratoires a été constitué dans

les quatre villages alors installés • En 1974-75 enfin, les contrain­

tes matérielles n'ont pas permis de mener les observations dans les

six villages de colonisation. Le quart des expioitations de chacun

de trois villages, représentant les trois phases migratoires succes­

sives, a été choisi (Diagle Sine: colons 72, Diamaguèna : colons 73,

Keur baouda: colons 74). Les résultats obtenus au couro de cette der­

nière aimée ne peuvent donc @tre qu'avec prudence extrapolés à l'en":

semble des 300 exploitations, dans la illS81..1Xe où certaines conditions

influant sur le déroulement de la campagne agricole ont très nettement

dUféré d'un village à un autre •
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VI - ZONE DE DEPART ET MIGRATION -
- - - --~=,;;,,;.;;;.

Situation socio-éconoIIÙ.que dans ~~~ dép'art •

Le sud du bassin arachidier, qui fait __ · SJ,dministrativement par­

.tie de la région du Sine-Saloum, recouvre assez bien l'ancien royaume

Serer du· Sine • La migration organisée vers les Terres Neuves a concer-

.. ' 'né surtout le départ-ement de Fatick, très densèment peuplé. C'est en

particulier le cas de l'arrondissement de Niakhar, qui présente une

densité démographique de 80 à 100 hab. au Km2, alors que la moyenne nu

niveau du territoire sénégalBis est de l'ordre de 20 hab. nu km2 • Jus­

qu'à une date récente, les Serer avaient réussi à faire face à une pres­

sion démographiq1).e croissante par 10. mise en oeuvre d'un système agri­

cole élaboré, alliant l'élevage à la culture. L'utilisation de rota­

tions culturales éprouvées, de 10. fumure animale, ainsi que l'entr~

tien du parc arboré d' Acacin albida, ont permis la fixation de fortes

densités rurales malgré le faible niveau de fertilité de ces 301s très

sableux et l'irrégulati.ré de la pluviométrie •

Mais il semble bien qu'un seuil de saturation se traduisant

par le départ de nouveéux actifs , ait été atteint en plusieurs en­

droits sous l'influenc.e conjointe de la pression démographique de plus

~n plus forte, et de l'extension des: surfnces d'arachide, induite par

.180 monétarisation sans cesse croissante de l'économiepOilsanne • La

dégradation de la fertilité des sols y est manifeste, et une suite
. '. - . . ,.

d'années à pluviométrie très: déficitaire n'a fait qu'accuser de ma-

nière souvent dramtl.tique cette rupture de l'équilibre déjà fragile

qui liait l'homme à sa terre •

La campagne 1g-{2-73 surtout a eu des effets catastrophiques

dans le Sine (les récoltes y ont été quasi nulles) et à coincidé

gvec l'installation des premiers mmgrants sur les Terres Neuves.

Bien que ces dernières aient également connu cette année là un fort

déficit pluviométrique, les récoltes (d'arachide en particulier) y

ont été acceptables, et se sont fortement accrues par la suite • Il

n'est donc pas étonnant que malgré toutes les réticences vis à vis

de la migration organisée par l'opération Terres Neuves, 300 famil­

les se soient décidées à parti.r vers le Sénégal oriental •



Evolution~ l-.2:,'mentalité Serer~ à~~~ migration -

Il' !'Lperçu précédent fixe la contexte dans lequel est intervenue

la sollicitation à la migration et permet de oieux comprendre les réac­

tions des familles et de la société globnle Serer • L'évolution des men­

talités est nette. Les familles sont beaucoup plus favorables à la m4t­

'gration tant à cause des effets de la sécheresse dans le Sll1e que de

la réussite économique des premiers migrants •

Lu première année, l"attitude générale était une opposition

d'ordre social, répercutée au niveau des f'aIiJ.illes • rIa cormnunauté vil­

lageoise, les notables t les anciens, les chefs de famille s'opposaient

au d~pa.rt • lJes arguments avancés étaient souvent d' ordre religieux:il

-ne fallait pas quitter le village des anc~tres, là où les "Pangols" ( 1 )

avaient toujours protégé la -famille • Les tombeaux des parents décédés

resteraient sans libations • Le départ était perçu comme une rupture,

une trahison, une désertion de la cOIilL'Unauté villageoise • Ceux qui

s'étaient inscrits en cachette' changeaieot d'avis au dernier moment

sous la pression du village et de la famille • Les parents agés,a.yant

peur de se retrouver seuls et sans ressources, s'opposaient également

au départ de leurs en:fan~s, ,foree vive du foyer.

La deuxième année., la c OlJ,lI!l.unauté n'intervient plus pour em­

pêcher un volontaire à la migration de quitter le village, et si la

famille joue encore un r81e,elle ne s'oppose en général plus au dé­

part • Les premiers migrants sont revenus en visite dans le Sine,

rapportant avec eux argent et nourriture. Les porents se rendent comp­

te que le départ d'un fils n'est pœ,~un abandon, mais une possibilité

,de secours pour la famille, et il en résulte une attitutle plus favo­

rable vis à vis de la migration • DJautant que pour justifier leur

départ, les premiers migrants eobellissent encore leur réussite et

passent sous silenc.e les aspects plus sombres de la vie dans leurs
, .

nouveaux villages • Les raisons des défections se rév~lent davantage

des em~chements cisconstanciels (décès, maladie) que des oppositions

------------------....---.-----------~---------------~-:---- ------

(1) Esprits protecteurs des Serer, le plus souvent représentants des

anc@tres •
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irréductibles de la part des fawilles • :Gnfin}OlU' la troisième année,

il apparaît que ceux qui se sont inscrits et ne sont pas partis' alU- 1 .-.

les Terres Neuves sont ceux qui ni ont pas eu la patience d fattendre et

ont déjà quitté le village pour une nugrationlibre •

La pression économique, accentuée jusqufau paroxysme par deux

années de sécheresse, a donc fait éclater les résistances de tous oZ\­

dres à. la migration • De nombreuses personnes sentent que pour survivre,

il est nécessaire de quitter le villa.;e', et la possibilité des Terres

neuves se présente dans ces conditions COUnlle une issue de secours, une

bouée de sauvetage •

A noter que l'évolution des mentalités. de 1972 à 1975 s'est

traduite par une certaine différenciation parmi ceux qui sont partis.

Une partie des migrants de première année était constituée de gens

,habitués à la migration et aux voyages, qui avaient déjà fr.~chi le

pas qui ·consiste à quitter le village pour tenter de trouver une vie

meilleure autre part • Ceux ·de dernière arulée sont par contre de v~ri­

tables paysans, et pour la plupart d'entre eux, bien enracinés dans

leur village •

Conséquences ~~ Iiligration ~~ Serer

ttprès trois années de déroulement, la migration vers les Ter­

res Neuves· concerne 300 fanilles, soit environ 2000 personnes, sourga

èt ne.vétanes canpris • Cependant, directement ou indirectement,bn

peut dire qu'elle touche 5000 personnes, si l'on tient compte de ·la

population des familles restées dans le Sine. Tous les Serer instal­

lés sur les Terres Neuves ont fuit parvenir aux parents restés au

village d'origine, de l'argent, du mil, du coton, ou des vêtements.

Ceux-ci ont donc indéniablement tiré parti à des degrés divers de la

migration. C' était d l'ailleurs le but de 10. migration d'une fraction

de la famille: il ne s'agissait pas d'une ruptlU'e, ranis d'une parti­

tion géographique destinée à maintenir l'unité vitale de l'ensemble

familial. La réussite 'économique des 300 familles de migrants a

inconstestablementpremis..de remplir ce. r8le •
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Il conviënt néanmoins· de garder présent à .1' esprit la t&iUe

limitée de l'opération. Heplacée à l'échelle du département de Fatick

( 150000 personnes environ), et à plus forte raison à o~l1e du bassin

de l'aràchide, elle prend une diraension économique né&;ligeable (1) •
Sîmple petite bouffée d'oxygène, elle est, à son stade actuel, bien

loin de résoudre les problèmes socio-économiques de ln société Serer

qui restent entiers : terres épuisées et insuffisantes pour faire vi­

vre toute la population agricole. Il est vrai qu'il s'agit d'une opé­

ration expérimentale qui en principe .doit se poursuivre et amorcer un

mouveme~tmigratoire beaucoup plus général • IvL"l.is il n'est pas sfu'

que la migration soit la véritable smlution aux problèmes du vieux

bassin arachidier •

Dinension économique très restreinte certes, mais lllpact psy­

chologique et symbolique combien plus considérable.L'opération Terres

Neuves, gr~ce a~ résulto:ts agricoles .él.Cquis, a spectaculairement ren­

forcé les paysans du Sine dans la conscience qu'ils avaient de l'é­

puisement de leur sol • Il est certai.Q. que la propagande a porté lia

contrar1.b~ pour montrer que les terres de l'ouest du Sénégal sont

"vieilles", c'est à dire épuisées et sans valeur, de la m~me manière

que l'on parle d'un vieux v~tement ou dlun vieil outil. Cette opéra,­

tion prend valeur d'exemple en permettant à chacun dlenvisager une

possibilité réelle de solution 'de ses problèmes économiques • Enfin,

sur un :planP.:t,~ larg~,.elle sert de justification aux pouvoirs publics

et aux .autorités ·politiques qui peuvent arguer du projet Terres Neuves

pour morÎttÏer"tOut 11:Llltér@t qu'ils portent· aUx problèmes dë Ia socié­

té Serer et d'une façon plus large à ceux de l'agriculture sénégalaise.

(1) Au niveau de département de Fatick 1 1 I~ de la population est par­

tie sur les Terres Neuves • 3 %de la population est composée de

parents proches des migrailts, qui peuvent donc effectivement béné­

ficier de l'aide des migrants et des terres· libérées par leur dé":';

part •

Au niveau de l'arrondisseLlent de Niakhar: 2 %de la popùlation est

partie sur les Terres Neuves, et 7 %est composée des familles des

migrants.

A l'intérieur des familles du ~3ine concernées par la migration,

29 7~ des habitants sont partis • Clest évider::n:nent à ce saul niveaa­

Q,ue l'on· em:eg4.stre une.réelle décongoat;1.on •
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VII - SITUATION Dl;IijOG~:~PI-IIQUE~ VILLAGES DE COIONISi.'rION -

, La population totale des villages de col~nisn.tion e~tpassée

de 175 habitante en 1972 (première année d'installation) à G07 en 1973
. . .

et 196gen 1974 •. Ces recensements, effectués par nos soins, s' appli-
. . . . . ," . .

quent à la· population présente à la période des cultures, c'est à dire

travailJ;eUl'S saisOluliers inc lus • Le tableau ci-dessous rassemble les

principales. données de cette évolution ~

!------~!---------!---------!
1972 1973 1974 !

!-----------------.:..-...-.! ------- !--------! -----.---- !
Nb de carrés 41 148! 300
Actifs hommes 55 267! 746

femoeB 45 187 1. 430
o - 5 ans 42 206! 441

Enfan1B 6 _ 14 ans 33 g7! 352
Populat:i;on totale 175 807! 1969
Nb hab. par carré 4,3 5,5! 6,6

!---------~~~----~------!~~~~~---!---------!----~----!

.. Ces chiffres sont supérieurs aux prévisions de rapport d' é­

valuation, basées sur l'hypothèse d'une taille moyenne de 121 ~amille

de 4,5 personnes •

Selon l'année d'installation, l'évolution de la population

totale se résume de la façon suivante •

!---~--.!:--------! ~~~---~!

1972 1973 1974
!-----------_.:.~~-~.!------!-------!~~~---! .
! Colons 1972 175 ' . 228 288}. ,.. , .
! Colons 1973 - ! 579 727 !
! Colons 1974 ! 954 !
! ! !
! Total 175 ! 807 .. 1969· !
!-----------------~--.!-- !---------!---------!

On constate d'une part ùn accroisseuent de la population des

c.arrés déjà en place : + 30 ~,) de 1972 à 1973, et + 26 ~; de 1973 à 1974;

d'autre part un accroissement de la taille Doyenne au monent de l'ins­

tallation: elle était de 4,3 personnes en 1972, 5,4 en 1973 et 6,3 en

1974 •

: .
' ..
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LI analjrse de 11 évolution de la COI:1position moyenne des faoD..;l.­

les montre que l'accroissement est particulièrement rapide pour la ,'.

catégorie des actifs nasculins • De 1972 à 1974, le nombre d r hommes

actifs par exploitation est passé de 1,3 à 2,5 (Doyenne pour l'ensen­

ble desc olons; poUr ceu..."C installés depuis 1972 on obtient 3,3). Les

sourga viennent de plué en plus nombreux travailler dans les exploita­

tions des terres neuves : sur l'installation dirigée des colons, se

greffe une migration spontanée à caractère plus ou DOinS saisonnier,

qui ne va pas sans perturber les mhémas de mise en valeur initiale­

ment prévus •

Il faut remarquer que la tail.le des familles varie de façon

considérable autour de ln moyenn~, les extrèmes observés étant 2 @t

16 personnes, ce qui évidemment s' harnonise assez mal avec leprinc,i­

pe de l'attribution de la mêne surface cultivable à tous les colons •

Sur le plan ethnique, 90 ~: des chefs de frunille sont Serer

(269 sur 300, les autres ethnies représentées étant Wolof 15, Tou­

couleur 10, Maure ~, Saralnollé 2, Diola 1 et Peul 1) •

Après trois campagnes agricoles, aucune défection n'a encore

été enregistrée; quelques colons décédés ont été remplacés, le plus

souvent par un membre de leur famille •

VIII - L'iûVIENAGEMENT ~ L'ESPicCE ~ LES SURFi1CES CUIfl'IVEES -

Le défrichement et la mise en culture des terres étaient pré­

vus selon un schéma très dirigiste. La disposition en bandes de 25

hectares des terres défrichées mécaniquement, et livrées aux agrieuL­

taurs pour leur première campngne agric ole , devait permettre une ex­

tension contr81ée des superficies et un assolement rigoureux des cul­

tures •

Sur les 10 ha alloués è. chaque famille,.répartis en deUX en­

sembles de 5 ha. chacun, il était prévu à terme 4 soles de 2 ha entrant

dans la rotation (coton, céréales, arachide, jachère) et une sole res­

tant en réserve, soit seulement 6 ha cultivés annuellement· •

l
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. Cette surface cultivée de 6 ho. par exploitationdevait ttre

atteinte à partir de la troisième année, selon l'évolution suivante

de .1' assol~ment :

(en ha) Arachide Coton Céréales Total

1° année 0,75 0,25 1,00 2,00

2° ·année· 2,00 0,50 1,50 4,00

3° année 3,00 1,00 2,00 6,00

. Il s'y ajoute un jardin de case, théoriqueoent de 24 ares que .

les colons peuvent utiliser à leur gré •

Il s'est très vite avéré que les besoins en terres des agri­

culteurs avr..ient été largement sous-estiLlés, de même que leUr capaci­

té. de· défrichement .• Dès la preoière· armée (1972),· la surface mise en

culture par exploitation atteignait en moyenne 3,10 ha, ualgré l'arri­

vée très tardive des migrants, et grâce à des déf:çichementà "pirates"

hâtivernent effectués en dehors du schéma d' aménagenent •

En 1973, .10. surface cultivée Doyenne était, sur l'échantillon

d'explOitations étudié, de 5,66 ha pour les colons en deuxième campa­

gne et 4,24 pour les nouveaux arrivants • Devant cet état de fait, les

responsables du Projet révisaient les objectifs initiaux et établis­

saient pour la canpagne 1974-75 un nouveau plan d'assolement qui accor­

dait 8 ha aux colons de troisième campaguB', 5,5 à ceux de deuxième

campagne, et 4 aux derruers arrivés •

Ces prévisions furent à nouveau largement dépassées • Sur l'é­

chantillon étudié, on constatait une forto progression des surfaces

p~' les trois catégories de colons, ce que nontre le tableau récapi­

tulatif suivant :

!------------------------!---------!-~-------!---------!

! ( en ha ) ! 1972 ! 1973 ! 1974 !
!------------------------!---------!---------!----~----!

Colons 1972 ! 3,10 5,66 '11·,51
Colons 1973 ! 4,24 ! 8,69
Colons197'l! ... .!: 5,2'l

!------------------------!---------!~--------!----~----!



- 23 -

Ainsi, pour les colons qui effectuaient leur troisième cam­

paglie' agricole, la surfaèe miSe en culture atteignait preâqUe le dou­

ble de ce qui était initialement prévu. De telles superficies sont

obtenues par des défrichements sommaires, sans aucun effort dlessou­

cliage; la tendance naturelle est de préparer au plus vi"te la plus gran­

de surface possible à ensemenoer •

Cet accroissement des surfaces résulte non seulement de l'aug­

mentation du nombre dlactifs par exploitation (due notamment à l'af­

flux des navétanes), mais a1ssi de lla~entation de la surface moyen­

ne cultivée par actif. On observe en effet la progression suivante:

!-------------------!-----1--------! --------!.
!( en ha ) ! 1972 ! 1973 ! 1974 !
11:-, ----------!--!----!~---!
! Colons 1972 1 1,27 1,73! 2,47 !
1 Colons 1973 ' ! 1,40! 2,17 !
! Colons 1974! ! 1 ,66 !
!--- ----------!-------!---!-----...... 1·

La. répartition des cult~es s'éloigne de plus en plus de

11 assolement initialement prévu. La. part dè 11 arachide était en moy­

enne de 62 ;b des surfaces cultivées pour. la campagne 1974-75" contre '5

5 à 6 %seulement pour le coton; c'est dire que 11 objectif de diver­

sification, présenté comme un des th~es essentiels du Projet, est

en train dléchapper • Dlannée en année,. il se confirme que llintérêt

'des agriculteurs se porte essentiellement sur l'arachide, culture qui

leur est familière et qu'ils jugent la plus rémunératrice •

Au vu de ces résultats, une constatation SI :impose: la mécon­

naissance par les auteurs du Projet des structures traditionnelles

de production • Le schéma' de mise en valeur adopté était basé sur

une conception théorique de l'explditation agricole, ignorant le fait

que, si les cultures céréalières dépendant à peu près exclusivement

du chef de famille, en revanche, l'arachide est une culture.indivi­

duelle, qui assure le revenu monétaire de chaque membre de 11 exploi­

tation • Sourga et femmes ont des champs personnels, dont le produit

leur appartient en propre • A cet égard, on pouvait constater en 1974
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qu~ p~ les colons en troisième année de culture, 35 %seUlement

des sutfa.ces d' arac4id~ é:taient ,cultivées, au ,profit des 14ia,tigui"

(chefs d 'e;x;ploitation), contre 46 %pour les sourga et 19 ~; pour les
. '. . ..' '.

f~es •. Darw ces conditions, il y a obligatoirement déséquilibre c

entre culture Vivrière et culture de rente, et il devient très diffi­

cile de faire fonctionner un système, de ,rotation agronomiquement satis­

faisant.

Il est certain que les dispositions perfectionnistes des au­

teurs du Projet en matière d'aménagement de l'espace ont heurté les
" ' .

cpnceptions et les habitudes des a~iculteurs • L'agencement en soles

homogènes permettant une rotation collective des cultures, reste pour

le P8iY~an une 'notion par:faitement abstraite, et l'on voit déjà app~

ra1tre des distor~ions: champs d'arachide sur les bandes réservées

aux céréales, et vice-veraa .,Les brise-vents qui devaient être ros­

pectés entre les bandes ~~ cultures ,ont déjà succombé au défrichement

àans les villages les plus anciens ( on observe une meilleure" diLsci­

pline dans les villages plus récents). L'attribution de lots de terre

strictement égaux à tous les çolons est une disposition théorique,et

l'on voit intervenir des prêts de terre, entJ:'eles agriculteurs, qui

effectuent ains~ des réajustements spontanés en fonction de la taille

des familles • En ce qui çoncrerne les cultures céréali,ères, la répu- ,

gnance à çultiver les céréales en première année sur défr~che se ~­

feste par des emprunts, de cPamps déjà défrichés dans lesyillages au­

tochtones " On: voit, d'autre part apparaître, à Diagle,Sine notamment, '

la tendance naturelle à constituer autour du village une auréole de

culture oontinue de céréales, reproduisant le système agraire des vil­

lages traditionnelS . - On notera enfin q~e le Projet ne prévoyait que

le sorgho et le mais comme cultures céréalières, ce qui traduit une

parfaite méconnaissance des habitudes aliinentafrës des pa;ysans (ie
petit mil est la céréale 'la plus appréciée)".
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lX - RESUillATS AGlUCOLES

Ils doivent êt~e jugés de deux oanières : d'abord pur le de~

gré d'application des thèmes techniques vulgarisés par le personnel

d'encadrement, ensuite par la comparaison entre les niveaux de ren­

dements et de productions réelleQent atteL~ts et ceux qui étaient ini­

tialement e'8Conptés •

Une enquête avait été spécialement réalisée en 1974, c'est à

dire durant la troisième coc~pagne agricole, pour répondre le plus

objectivement possible à la première question • On trouvera dans no­

tre dernier rapport ar~uel une description détaillée et chiffrée de

l'ensemble des opérations techniques effectuées sur les différentes

cultures par un échantillon d'agriculteurs représentant les trois

phases migratoires successives. Il nous semble ici utile d'en sou­

ligner plus qualitativement les principales con~lusions, complétées

par certains poines déjà mis en évidence en 1972 et 1973 •

Rappelons brièvement que cette opération cherchait à introdui­

re un ensemble de teclmiques culturales, mises au point et testées

par la recherche agronomique, propres à assurer·des rendements éle­

vés tout en maintenant au cours du temps une bonne fertilité'du sol.

Diversification des cultures avec 1'introduction du mais et du coton­

nier (et donc de certaines tecru1iques très'spécifiques, telles que

les traitements insecticides), application d'une rotation quadrienna­

le bien définie (1) et donc d'un assolement où l'inportance relative

de chaque spéculation devait être respectée, fertilisation forte, e~

ploi d'un matériel à traction bovine pennettant d'effectuer un travail

profond du sol pour certaines cultures, emploi de variétés sélection­

nées,constituaient les grands thèmes de base de la vulgarisation et

bien souvent une totale nouveauté pour ces agriculteurs venus du cen­

tre du bassin arachidier •

Le suivi de ces trois calilpagnes agricoles a montré que l' adop­

tion de ces thèmes se réalisait plus ou moins bien suivant leur nature.

(1) Coton - céréales - arachide - jachère-'
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Conpte tenu de ce qui a été dit à propos des surfaces' cultivées'et'de

l'iDportance considérable prise par l'arachide, on conprendra que le

schéma de rotation ne peut être respecté, de loin s'en faut • Les sur­

faces se sont rapidement accrues, au bénéfice de llora.éhide bien sûr,

mais aUssi des céréales, les paysans répugnant à cultiver 11 arachide

deux années consécutives à ln nême place (1) et désirant :assurer des

réserves vivrières suffisantes à une populQtion qui slaccroît dlannée

en année. I.e coton ne représentant qulune sole dlinportance négligea-

"ble (5~~ environ des surfaces cultivées), on obtient une répartition

des cultures voisine de 2/3 pour 11 arachide et de 1/3 pour les céréa­

les. Une rapide prospection effectuée ·en j~llet 1975 tendait à con­

clure que la sole de jachère nlétait pas encore apparue dans les ex­

ploitations les plus anciennes, où qu'elle ne concernait qu'une.surfa­

ce très réduite (2) • Certaines parcelles ont donc jusqu1à présent por­

té quatre cultures sans qu'une jachère n'ait, coooe il avait été prévur

coupé cette succession. Préjuger de l'évolution future est évidenment

impossible, puisqu'elle dépendra en particulier des décisions que pour­

ra prendre lu S.T.N. relativement à ln l~itation des défrichenents •

Si une rotation quadriennale s'installait, elle prendrait probablement

la forme arachide - céréale - , nro.chide - jachère • Tlinis il est aussi

possible qulaprès les que~ques vicissitudes des premières canpagnes

~a culture cotonnière connaisse un réel développement qui conduirait

à rééquilibrer 1'assolement • Rappelo~s, à titre de conpnraison, que

. dans les villages autochtones de la zone, où les disponibilités en

terres sont grandes, l'araclude suit dans plus de la !Joitié des cas

une jachère de deux ans ou plus •

Llextension rapide des surfaces cultivées nIa bien entendu

été rendue possible que par une réalisation très ioparfaite des

, . .
-------------------------------------------------------------~-----

(1) On remarquera que les surfaces de céréales cultivées en 1973 et

197i~ por ·les colons 72 c.orrèspondent presque exacteLlent à celles

qU'ils cultivaient en arachide respectivenent en 1972 et 1973
..

(2) Il est donc très possible que chez ces. acriculteurs, contrairenent

à la règle, certaines parcelles aient en 1975 porté une culture

dlarachide pour la deuxième année consécutive •
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défrichements • L' agriwlt eur, voulant s'assurer rapideflent un droit

de hache sur la surface la plus grande possible, a souvent procédé·

à un smple éclaircissage de la forêt, n~abattant le plus souvent que

les arbres les plus gros lors du défrichenent, avec l'intention de

parachever progressivement ce travail par la suite. L'essouchnge é­

tait une opération beaucoup~~op exigeante en nain d'oeuvre pour pré~

senter un caractère de priorité, d'autant que la légèreté du oatériél

de culture attelée r.1is à la disposition des paysans leur permettait

de s' accOIllDoder de 10. présence de nonbreuses souches •

ParQi les thèmes préconisés, deux ont été presque totalement

refusés. En premier lieu,l~ndoption du mais , qui gustativeuent est

peu' apprécié, et qui a en 1972 donné de très nauvais résultats • Il

se trouve dans la plupart des cas relégué en jardin de case, en asso­

ciation fréquente avec d'autres céréales • Ensuite le labour à la

ch..aXrue, préconisé sur mais, cotonnier et sorgho, s' est révélé une

opération difficile à réaliser avec des boeUÎs peu puissants et sou­

vent DaI dressés en première année, et par 10. suite d' exécuti on trop

lente compte tenu de l'irlportance des surfaces cultivées • Si la plu­

part des agriculteurs ont adnis la nécessité d'un travail du sol avant

le semis, ils se sont contentés d'Uli simple grattage au canadien ou

à la houe attelée qui offrait sur le labour le double avantage de

pouvoir être rapidenent réalisé sur.une grande surface et de requérir

une force de traction suffisaoment faible pour que le cheval ou même

l'âne puissent être utilisés à cet effet.

'D'autres thèmes ont été partiellement suivis, c'est le cas

notamment de la culture cotonnière • Bien quJ entreprise· par tous lElS

agriculteurs qui la considéraient surtout'coooe une des obligations

les liant à la STN, elle n'a par la grande majorité d'entre eux été

entreprise que sur des surfaces très réduites, si on les coopure aux

surfaces consacrées à l'arachide • Plante· ·totalement nouvelle pour ces

agricv~teurs, exigeant un lourd travail à l'unité de surface, très

sensible aux attaques parasitaires, et assurant une rémunératibnde

l' heure de travail bien noins élevée que l'arachide (1), le c oton n'a

jusqu'à présent pas pu véritableDent concureencer cette dernière •

(1) Dans les conditions de cette opération, c'est à dire compte-tenu

des temps de travaux effectivement consentis et des rendeDents

obtenus pour chacune de ces deux cultures •
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Il en est de mêne du recours rationnel à ln fertilisation

qu'il est sans auctiln doute extrèmenent difficile de wlgar:i,.ser • L'u­

tilisation d'engrais, très généralisée sur arachide et sur coton, l'a

été beaucoup moins sur céréales • Les doses moyennes appliquées ·aussi

bien sur arachide que sur céréales sont inférieures à la nornale, et

. d'autant plus que l' agriculteur est ·installé depuis plus longtemps, ..

c'est à dire qU'il cu:l-tive une plus gr8nde surface (les quantités d'en­

gra~s utilisées croissant moins vite que les surfacea,sans doute par­

ce que leur coût global est rapidenent jugé trop élevé). Le phosphata­

ge de fond prévu par le projet a dans de noobreux cas abouti à un gas­

pillage, certains agriculteurs allant,jusqu'à se débexroaser en forêt

des .sacs de phosphates (fournis gratuiteLlent) jugés trop uene.ollbrants t1 •

ThèDe parfaitement adopté enfin, celui du recours àla culture

attelée, déjà familière à ces agriculteurs • D'année en année les

boeuf's ont été dieux (et davantage) utilisés, nais le cheval. ou l'âne

restent des anirJaux que la plupart des agriculteurs ont ou veulent

acquérir en plus de leurs paires de boeufs • Le matériel fourni sen­

ble donner entière satisfaction m.ais s'avère déjà nettement insuffi­

sant à de nombreux exploitants qui empIètent leur équipellent par un

nouveau semoir ou une houe leur peroettant ainsi de dispos~r::en même

temps de deux, voire trois attelages •

En définitive, et il s'agit sans doute d'un ense:lgneillent im.­

port?..nt de ce projet pilote, il apparaît que dans leur ensebble, les

agriculteurs ont opéré un certain tri dans les thèmes techniques qui

leur étaient prdposés, retenant préférentiellement ceux qui s'accor­

daient avec l'accroissement des surfaces cultivées, objectif affirmé

par la pluport d'entre eUlJ: • Il est évident que la dynamique d' éla­

boration du système de culture n'est pas encore .achevée, que des solu­

tions d' équilibre' pourront être trouvées, qui ne .peront d'ailleurs

pâs nécessairement les mêmespour les 'différentes exploitations • Mais

le système de culture actuel étant namfestement moins; ~tensifque

celui initialement prévu, il est à craindre que ne se dégrade une fer­

tilité qui, bien que bonne au départ COInr:le en témoignent ·les niveaux

de rendements obtenUs dans les neilleures exploitations, n'en reste
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pas"moins celle de sols à structure assez instable en surface (taux

élevé de linons) et surtout peu riches en matière organique (le plus

souvent noins de 1j:, sous forêt).

Le suivi d'une telle opération, s'il s'attache surtout à four­

nir des données Doyennes et à mettre en évidence les ~aits les ~lus fré­

quents, ne' doit pas passer sous silence les phénomènes de ispersion

et de variabilité. C'est aussi une des conclusions fondamentales des

ôbservations menées durant ces trois campagnes: il s'avère que placés

dans des conditions écologiques très homogènes, disposant de moyens

techniques identiques et recevant d'encadreurs de même formation des

directives et conseils similaires, les agriculteurs réagissent de ma­

nières très différentes les uns des outres. QU'il s'~gisse de la sur­

face exploitée par actif, "de l'accueil Danifesté à l'égard des princi­

pales innov"\tions telles que ln. culture cotofl...nière ou IlutilisatioD

et le-dressage des boeufs, du soin apporté aux différentes opérations

èulturales (emploi plus ou moins rationnel de l'engrais, date de semis,

l'entretien des cultures), il faut bien reconnaître que se recontrent

des "comportements techniques" très divers. Si des a:;riculteurs de

tête émergent très nettement, se révélant extrèmement receptifs à tou­

te innovation et confiants dans l'encadrement, si inversement chez

d'autres se manifeste uns suspicion certaine vis à vis du progrès tech-

nique, l'analyse pluriannuelle semble montrer que pour la plupart des

paysans ce comportement varie fortement d'u."le rumée à l'autre • Si le

niveau de technicité de nOTItbreux exploitnnts n'est pas encore suffi­

sant, il semble surtout qu'interviennent des causes de nature conjonc­

turelle,_ telles que le mauvais état de la paire de boeufs ou la mala­

die du chef d'exploitation (lorsque la taille de la famille est ré­

duite) à un moment crucinl du déroulement des travaux. Tout paraît

indiquer que ce type de facteurs intervient de moins en moins forte­

ment au fur et à uesure que la taille_ de l'exploitation et que son

équipement s'accroissent, en même temps que s'améliore l'adaptation

à un milieu nat~el (texture et structure du sol, nature etribondan­

ce des adventices, pluviométrie plus élevée) bien différent de celui

du Sine. Différences de comportements individuels, mais aussi villa­

geois (les résultats de l'enquête de 197';- sont à cet égard très par-
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lants, par'exemple en ce qui concerne les dates d'épandage des en­

grais) où interviennent sans nul doute des différences sensibles dans

la qualité de J.' encadrement •

Les rèndements obtenus (et par cOLséquent les productions) pour

les différentes cultures ont fortement varié d'une année à l'autre et

d'une catégorie de colons à une autre pour une même année. De 1972,

ann~e où la sécheresse a sévi le plus cruelleLlent dans toute la zone

sahélienne et soudanienne, à 1974, les conditions pluviométriques se

sont considérablement aLléliorées (1). la. première carJ.pagne agricole

~tait donc effectuée dans de mauvaises conditions climatiques, mais

qui ont ét~ incomparableraent plus catastrophiques dans le Sine que

sur les Terres lJeuves • IJe rapport d'évaluation de la BIRD se fondait

sur les prévisions de rendements suivantes: 1000 kg par hectare pour

l'arachide, passant à 1100 kg en troisième année, 1200 kg par hectare

en première année pour le coton et 1300 kg en seconde campagne, 1000

kg par hectare passant dès la deuxième année à 1200 pot;r le sorgho •

Ces objectifs se sont révélés nettement pessinistes en ce qui concer­

ne l'arachide, mais beaucoup trop optiL1istes pour le coton et les cé­

réales •

En effet 1 le rendenènt moyen de l' nracr.ide passait de 1000 kg

par ha en 1972 à 1540 par ha en 1973 et à plus de 1500 kg par ha en

1974 • Ces niveauxde rendel.lents obtenus sont tout ù fait remarquafùes

,si l'on tient coopte des conditions très défo.vorables de l'nnnée 1972

et de l'extension rapide des surfaces dès 1973 qui aurait pu faire

craindre un mauvais entretien de la plupart des parcelles • Il n'en

a rien été, et il estclo.ir que tous les agriculteurs ont accordé une

une .priorité absolue aux travau.'C culturaux de l'arachide • Quelques

exploitations obtenaient en 1971 des rendements moyens supérieurs à

2000 kg par ha, et seulement deux exploitations sur 38 un rendement

moyen inférieur à 1000 kg par ha'. L'extension des surfaces n'a

(1) Il est tombé sur les TerTes Heuves 590 DIU de pluie en 1972,660

nnn en 1fJ73, 840 mm en 1974 • Ce dernier clliffre correspond à peu

près à la pluviométrie "normale" de cette zone •
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manifestement pas jusqu'à présent contribué (au contraire) à une

réduction des rendements (1), cette extension étant accompagnée d'un

accroissement du nor,lbre d'actifs pc.r f8L.lille, lilflis aussi d' un équipe­

ment plus poussé des exploitations et d'une meilleure. maîtrise de ce­

lui-ci •• Les œms ont été effectués dans un court laps de tenps, fac­

teur décisif d'obtention d'un bon rendeL~nt, et un nombre élevé de fa­

çons d'entretien a pu être réalisé. Globalement, pour ces trois cam­

pàgnes, les rendements obtenus ont été plus forts sur les ba..'1des de

cultures que sur les parcelles implantées spontanèment en dehors de

ces bandes (2), et plus élevés chez les diatigui que chez les sourga

et les femmes, les prerJiers disposant souvent de terres mieux défri­

chées (dont l' hectnre défriché mécaniquement) et exerçant par ailleurs

une priorité certaine sur l'utilisation de l'équipement.

Rendements Lloyens ~ l' arachide ~ fonction du statut (kg par ha)

1972 ! 1973 ! 1974 (x) !
!------------------------ -------------!-------------!-------------!
! diatigui 1240 ! 1780 ! 1690 !
, sourga 1010! 1050 ! 1690 !,.!.Colons 72 femmes 430! 880 !1600 ! •
! ' total 1000! 1390 ! 1670.,1
!------------------_----- -------------1-------------!-------------!
, diat1gui. ! ! 1480 ! 1570 T
, sourga! ! 1320 ! 1239 !
; Colons 73 femmes! ! 1050 ! 1200 !
! total! ! 1310 ! 1370 !'
! ----------------------- !------------!----------! -----.-------! .
! diatigui ! ! ! 1970 !
! C l 74 sourga! ! ! 1370 !
, 0 ons ft' '1400 t. emt~s. . ...
! total! ! ! 1670 !
! ------------------~---! ------~---!------------!-----_............. ! ..

Cl{) En 1974, colons 72: Diagle Siné; colons 73: Di8L1l'lgUène; colons 74:
Keur Daouda • Les rendements ont été sensible.éJlentplus faiples à
DiaLlaguène que dans les deux autres villages,. en. p~tie à cause
d'une pluviométrie plus abondante et d ',Urie texture plus fine des
so~s •

(1 ) En 1974, le mêne rendement I:loyen (1670 kg par lia ) était obtenu par

les colons les plus ancieimenent installés qui r,lettaient eri cul";

'ture 2,47 he par actif' et par les nouveaux arrivants qui ne culti­

vaient que 1,66 ha par actif •

(2) JoliDent appelées "parcelles pirntes" par le personnel d' encadre­

ment qui les a tolérées tout en les ignornnt, ces parcelles étaient

souvent semées les dernières et plus ~l entretenues que les autres.
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Si les résultats de la culture arachidière ont dépassé les pré­

visions les plus optimistes, il n'en a pas été de mêne pour. les autres

cultures •• Poltr le cotonnier· en particulier dont les rendements de 1972

et 1973, que.l'on ne peut, cOInpte tenu des conditions clil1J.atiques dé­

favorables, qualifier de LJauvais, n'ont pourt:.mt pas été suf'fisants

pour rendre cette culture véritableLlent attractive • Les conséquences

oatastrophiques des attaques parasitaires en 11:J74 (rendeLlent Lloyen de

l'ordre de 'tOO.kg par ha), liées à Ulle J:lauvaise réalisation des trai­

teoentsinsecticides, alors que la pluviouétrie était au LlOinS aussi

favorable au cotonnier qu'à l'arachide, n'a évidemnent fait qu'affir­

mer davantage cette tendance qu'il sera peut-être difficile de renver­

ser • f.lêne si de bons render.1ents sont obtenus dans l'avenir (et on a

tout lieu dé s'y attendre, l' encadrenent se:nblant faire des efforts

dans ce sens), le cotonnier restera sans doute dans l'esprit de beau­

coup comme une culture qu' il· est bien Fisqué ct' entreprendre .alorsque

li arachide fait une fois de plus la preuve de sa grande plasticité •

Quant aux céréales, leurs rendenents? bien que s'améliorant

d'année en année, restent encore nettement inférie~s aux prévisions

L'eoploi par certains agriculteurs âe seuences non sélectionnées, l'ab­

sê~ce fréquente de travaIl du s'ol et d'épandage d'engrais ainsi qU'iin

entretien Lloine soigné que celui des parcelles d'arachide, autant de

causes expliquant ces niveaux' de rendement très noyehB, qui se sont

de-plus toujours révélés particulièrenentfaibles. en prenière année

de culture (c'est nota.IJDent le cas du souna,oil P?nnisetuo hiitif, que

traditionnellement les paysans évitent d'installer en culture pionniè­

re)! Durant :les vrenières a.r1?ées, l' accroisseoent des surfaces de. ~éré­

ales est, nous l'avons vu, directement lié à celui des surfaces culti-
. . .

vées en arachide .L' ngriculteur. dispose donc r8.pid~Dent d'une. surface

de cultures vivrières suf'fisfltlLlent grande pour que l'obténtiond.'un

rendement médiocre lui pernette de satisfaire aï:lplenent leI'! be~oins

a:J.imentaire~.desa famille • On cODprend parfaitement que dans ces

conditions le pDlfsan juge inutile d'investir une trop grande quantité

de travail dans ses parcelles de céréales, ce qui ne pourrait que por­

ter préjudice aux résultats. de ~~tiO!l:n.:t'o.cbidière.• Coop.ort.eaent
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rationnel dans le contexte aotuel, mais quis~rai.t sans doute suscep­

tible d'évoluer si les disponibilités en terres se raréfiaient ou (et)

si de~ prix plus rémunérateurs que les prix actuels étaient offerts

au producteur pour l'achat de son surplus céréalier.

La dispersion entre les exploitations constatée dans l'applica­

tion des principaux thèmes techniques se retrouve bien entendu au ni­

veau des rendeLlents obtenus • Cette dispersion se révèle, sauf à Diagle

Sine en 1CJ72, Hoins forte gour l'arachide que pour le coton et .les

céréales dans tous les outres cas, conséquence sans doute à la fois de

la nature de cette culture et d'u..'1e plus grande homogénéité des coo­

binaisons teclllliques qui lpi ont été appliquées • Pour chacune des

trois. années existent en outre de sensibles di~dl3rencesde rendeoents

moyens entre les villagef:!, qui sont à mettre en rapport avec les diffé­

rences de conporterJlent citées plus haut, l'lais aussi avec la varinbili­

té spatiale des précipitations et l'hétérogénéité des c[œactéristiques

plysiques des sols •

Dispersion des rendements moyens entre exploita.tions (coefficients de

variation %) •
. ..! 1 !--~~-~---~~!----!

! ::Ar8chide Coton! Céréales !. n !
,---------------~--------!----------- -----------!-----------!----!

1972 Diagle Sine '42 31! 40 ! 25 !
Darou Fall 19 30! 49 ! 16 !

------------------------ ----------- -----------!-----------!----,
1973 Colons 72 22 23! 31 ! 11

Colons 73 25 !41 ! "r6 !26
------------------------ -----------!-----------!-----------~----

1974 Colons 72 ~DSj 17 ! 73 ! 34 ! 12
Colons 73 DM 22 ! 48 ! 43 ! 13
Colons 74 KD· 14 ! 70 ! 38 ! 13

!---------~--------------!-----------!-----------!---- -------!----

H. b. : DS = Diagle Sine - DM: = Di8Daguène - KI) = Keur Daouda
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x - RESULTATS ECOnOj\IIQU'~S EES EXPLOITATIONS -

Les.o.ccroissements sIDultanés et rapides du nombre d'actifs

par exploitation, de la surface cultivée par actif' et des rend'ements

d'arachide ont évideument influé cur,lulativeDent sur :Les niveaux de pro­

duction des exploitations • ~lais si l'on juge ces résultats en valeur

r:lOnétaire, un autre élément déterrJinant est intervenu au cours de ces

trois nnnées : l'évolution en hausse des prix payés au producteur • I.e

kg d'arachide ordinaire, payé 22 P. en 1972 (1), passi3.it en 1973 à'

25,5 F. auxquels s'ajoutait une prime excepti61melle de il F. décidée

par le Gouvernement, puis à 'l1,5 F. en 1974 .' Pendant la mêLle période

le prix du kg de coton passait de 30 à 47 F., celui de céréale de 20

à 30 F. Soit en deux ans une hausse de 89 ~L du prix de l'arachide, de

57 ~~ du prix du coton et de 50 ,/J du prix des cérGales • I.e rapport de

prix entre coton et arachide, de 1,:';6 en 1972, n'était donc plus que'

de 1,13 en 1974, élément qu'il faut prendre en compte pour exp~iquer

le comportenent des paysans à l'égard de cette prenière culture • En

fait, la dégradation de ce rapport de prix est beaucoup plus faible

dans' 'la- mesure où le prixpa;yé nu producteur-.e'st, dans le cas., du caton,

net de toute charge, alors que les cl~ges annuelles à'l'unitédeBur~

face se"sont durant lanême période accrues très nettement pour l'ara­

chide (accroisseoent des charges' en semences proportionnelles à celui. ," ".. '. _.'- ..... " . ~.,...

du prix d'achat au producteur, et augmentation du prix de l'engrais' de

33" » eniire 1972 et' 1974)., Il n'en demeure. pas moins que 'cette dégrada­

tion du rapport de prix, Bême si elle n'est en ré~~té,que liwitée,

es~ p~ychologiquement ressen~,ie.;p~~ les agriculteurs •

Un preLùer point important est celui de l'autosuffisance vi­

vrière des exploitations. L'exmien de ces trois C8Llp~neS montre clai­

rement' que si iapr'oduction ëôrénl:î.ère n'a en Illoyenne' j8r1ai.s 'été SUffi­

sante eri première année d'installatioll poursatisfoire ces besoins (es­

timés, selon les nomes habituelles, à 200 kg de grain par habitant),

la sHootibn se nornalise à partir de l' année suivante • C'est ainsi

qu'en 1974, les colons qui en étoient à leur deuxième ou troisième

(1) Il s'agit, dans l'ensenililc de ce texte, de francs C.F.A.
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campagne ont assuré en moyenne plus du double des besoins viv.ciers

annuels de leurs familles. Le stockage d'une,partie de la récolte

cér~alière au sein de chaque exploitation, dont il faut évidenLlent

se féliciter, s'accompagnera sans aucun doute d'un ~ansfert d'une

fraction de ce surplus (dont il sera intéressant dans l'avenir d'esti­

Der l'importance) du lieu de production vers le groupe fanilinl resté

dans le Sine • Il ne sel:lble pas que le rapport de prix existant actuel­

lement entre céréales et aracbide, compte-tenu de l'inportance des

ressources monétaires fournies par l~ léeUBineuse, encourage les agri-

-culteurs à cOQmercialiser une part sensible de leur production céréa­

lière, en tous les cas pas au cours officiel du Llarché • En ce qui

concerne les nouveaux arrivants, il apparait indispensable que les

magasins des villages soient régulièrement approvisionnés en céréales

jusqu'.à la secon!le récolte, et à fortiori jusqu'à la première, même

si la plupart des f8JÙilles ont déjà épuisé le Dontant de leur indenni­

té de subsistance (10.000 P.) • Il est à sow~iter que la oitustion dé­

plorable dans laquelle se sont trouvées, en 1974, les familles des

villages les plus récents en plein coeur de la saison de travail agri­

c ole ne puisse se renouveler • Trouver des Bolutions pernettant à tout

habitant nouvellement in.stallé de satisfaire ses besoins alinentaires

nous seIJble constituer un devoir élémentaire de l' encadreo.ent ainsi

qu'un~absolue nécessité qU'il veut pouvoir accéder à une réelle cré­

dibilité • Il s'agit d'un problème de illêne nature que celui des infra­

struQtures hydrauliques et sociales qui ont tant sensibilisé les Di­

gran:t;s. durant ces. trois années •

Si les besoins vivriers sorrt largenent satisfaits dès la se­

conde caupagne, les revenus monétaires réels, c'est à dire lU'valeur

. des produits effectiveoent cOfmercialisés diTIinuée des charges globa­

les, se sont, de 10/72 à 1974, accrus dans des proportions exception­

nelles, conséquence des diverses causes soulignées plus haut. Il n"est

donc paS étonnant que, dans de telles conditions, les objectif's du'

rapport d'évaluation aient été très le.rgeoent dépassés (1). Ce' revenu

(1 ) Le rapport d'évaluation de la BIRD prévoyait, par exploitation,

un revenu r:lOnétaire net de 5000 1.'. en prenière année, et un ac­

croissement progressif' le portant à 122000 H. la hui.tièLle année •
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réel par exploitation, qui n'était e~ 1972 que de 34400 F., passe en

1974 à plus de '~50000 :B'. polir ces preniers r::d.granta, et atteint près

de 200000 F. pour les nouveaux. arrivants • La part de ce revenu at­

tribuableau nénage du chef d'exploitation décroît évidell~ent aU cours

-des ànnéespuisque le non.bre de sourgs. augmente • Elle n'est ,pour

notre échantillon de 1974 , que de 52 ~) chez les plus anciens colons,

. contre 67 1~ pour les colons de deuxième année et 77 jo pour ceux de px:e­

mière campagne. Les disparités des revenus I:lonétaires en fonction de

l'ancienneté d'installation sont donc beaucoup plus' rédlùtes au ni­

veau des ménages que des exploitat10DS • Dans pe IJ.énage (qui peut COlJl­

prendre plusieurs feQOes) , la part du diatigui est toujours ioportan­

te : en 1974 elle se Bontait à154500F. à Diagle Sine, 124000 F. à

Diamaguèneet'l10500 à Keur iJaouda, soit respectiveDent 34·, 48,5 et

55,5% ~u'revenu r:wnétaire global de l' exploitation • Le revenu Doné­

taire moyen d'un sourga estqeaucoup plus faible : respectivement

93500,55500..et 5,.:1rOOO 1:'. rI ne faut e!l effet pas oublier que le sourge.

fournit une fraction non négligeable de son travail sur les champs du

diatigui, qu'il s'agisse des cultures vivrières ou des cultures de

rente de ce dernier; Il n'est pas arbitraire de distinguer, à l'inté­

rieur des revenus r~nét~ires globaux des exploitations, ceux qui re­

viénnentspécifiquement auxI:lénages puisqu'ils sont en principe les

seuls susceptibles· d'être consacrés à des investissements productifs •

. Happortés à l'actif,les revenus monétaires réels se sont I:1onté~ en

1974 à 97000 F. à Diagle f3ine,64000 F. à Dianaguène et 62000F. à

Keur Daouda, résultats très supérieurs à ceux que rendaient possible

les conditions de la zone d'origine, même en ailllée d'excellente plu­

viOIaétrie • On cOl'1prend qu'ils constituent le princ ipal w.otif' de satis­

faction des aviculteurs et répond~nt parfaitement aux Obj~ctif's indi­

viduels de cette migration .' ri est p~ ailleurs évident qu 1ils suscitant

l'installation de nouveaux sourga," résidants ou sa' Bonni,ers (navétanes),

dont l'ambition est de g~ner nu terme de leur ca8pagneagricole le

plus ,d'argent possible.
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Répartition moyenne des revenus f.lonétnires réels~ l' exploitat1on'::

!---------------!~--------------!---------------!

! 1972 ! 1973 ! 197f~ !

! nontant! i~ ! montant! lS ! montant! %
! (F)! ! (F)! ! (F)! !

!-------------------!---------!-----!---------!-----!---------!-----!
! ménage ! 29200 ! 85 ! 82800 ! 79 ! 236000 ! 52 !
1 Colons 72 sourga ! 5200 ! 15 ! 21900 ! 21 ! 218500 ! 48 !
! total! 34400 !100 ! 104700 !100 ! 454500 !100 !
!~------------------!---~-----!-----!---------!-----!---------!-----!
! ménage ! ! 49600 ! 68 ! 171500 ! 67 !
! Colons 73 sourga ! ! . 23400 ! 32 ! 85500 ! 33 !
! total! ! 73000 !100 ! 257000 !100 !
!-------------------!---------!-----!---------!-----!---------!-----!
! ménage ! !! !! 153500 ! 77 !
! Colons 74 sourga !. !! !! 45500 ! 23 !
! total! !! !! 199000 !100 !
!-------------------! ---------!--!------!-----! ---------! ----_.!

N.B.: données recueillies exhaustiver.1ent en 1972 et sur échantil­
lons en 1973 et 1974 •

Dans nos trois rapports annuels succeSSifs, nous avons jugé

utile d'établir de~ cooptes d'exploitation, dont l'intérêt essentiel

est de fournir une image des résultats globaux obtenus par les dif~

férentes exploitations (et donc d'en peroettre le classement). Le cri­

tère retenu plus particulièrenent est le produit agricole net (PhN);
qui peut 8tre assimilé, de par son Dode de calcul (1), à une mesure

de lt"excédent agricole". Nous retrouvons bien entendu pour ce PL.N

les mêmes tendances évolutives que celles déjà constatées pour le re­

venu monétaire réel, ce qui est logique cœ~pte tenu de Ifuùportance

que tient l'arachide dans le systène de culture. Se manifestent na­

tamment les effets cumulatifs des différents phénomènes cités plus
.-' .

haut • C'est e.insi que pour une Llême catégorie de colons (même date

(1) PAB (produit agricole brut)::: BOLme des valeurs (quantités x

prix officiel au kg) de la totalité des différentes productions

dimin.uée des charges globales : charges dè campagne en semences

et engxais et remboursffi~ent des annuités pour l'acquisition du
,

matériel et de la paire de boeufs •

FliN::: P:i.B di;::tinué de la "valeur de l'autoconsotJr.l8.tion" faoiliale,

sur la base de 200 kg par habitant et du prix officiel de com.­

pagne.
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=d'installa.tion), .et d'une. a.nlî,~~ à ],a sUivante, le P/I.Npar h~ctare fait

plus que doubler (accroisser~nt des rende~ents et des prix), le PiJ{

pa"!" .actif plus ·que·tripler(accroissenent de la surface cultivée par

actif),et le PAN par exploitation est approximative~ent lllultiplié par

cinq (augoentation du nonbre d'actifs j!aI' exploitation).

La .dispersion des résultats éc onŒÙques entre les exploitatio'ns

résulte évidenment de celles des surfaces cultivées et des rende~ents

obtenus ... EXÎ!rèI)eIAe.n.t ac.çus~e. en 1':1T?, 'ella s'est réduite par la sui­

~e, c'est à dire à mesure que les résultats s'CQ1élioraient • Quelques

~xploitations, peu nombreuses d'ailleurs, obtiennent des résultats

trè·s""Ii.r.üt'<f:s et se détachent . nettement d-e l'ens-em.ble • Si ·1' on ·consi~

dère q~e le critère le plus apte à juger de la "réussite éconoIilique" .

de l'explOitation durant une canpagne est le ~UI par actif, qui expri­

ne la ré~unération d~ l' agent é~'ônoL~ique, on const ate que 'pour la iùu­

part des' expIoi tations (cas 1U8Xginauxexclus), sa gamme de variation

est en 1974 de l'ordre de 1 à 3 chez lès nouveaux colons, de 1 à 2 pour

les exploitations de deuxième année, de 1 à 1,5 seulement pour les

exploitations de troisième année, ce qui incite à conclure à une évo-
.' .

lution favorable de la maîtrise tecllllique des agriculteurs •

Jusqu' 2. présent,lePM{ par actif semble être en relation posi­

tive plus étroite avec le PMIpor. hectare qu'avec la surface cultivée

par actif, pour.une double raison: la dispersion du P;~ par hectare

est plus accusée que celle de la surface cultivé~ par actif alors que

n'apparaît pas. yéritableuent entre eux de liais.on négative • En fait,

des différences très sensibles de force de travail, de technicité,

d'efficacité des Lloyensde traction, expliquent que se rencontrent tous

les intermédiaires entre les exploitations qui réussissent à obtenir

un fort rendement Doyen sur une grande surface et ceux qui n I attei­

gnent, sur une superficie réduite que des rendeLlents très miniDes •

L'obtention de PAN par actif sirlilaire~'se trouve réalisée par des voies
. . . .

diverses quant à. l'utilisation de la terre, dutrnvail et des moyens

matériels de production, qui témoignent de réactions très hétérogènes

face à un nouveau nilieu et' à un schéma' uniforme de vulgar1ont.1on. •
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COlilpte tenu du niveau d'équipement et des moyens de traction de nom­

breuses exploitations, des· surfaces cultivées de l'ordre de 2 à 3

hectares par actif se révèlent tout .~ fait compatibles avec une bonne

éxécution des thènes techniques esseniiels peruettant d'assurer des

rendenentsélevés tels que ln précocité des semis et le soin apporté

à l'entretien des cultures. Ceci a été claireoent dénontré en 1974

par l'excellence des rendements obtenus en culture arachidière, et de

nombreux a2;,'Ticulteurs se sentent sans doute capables de cultiver des

surfaces encore plus gr3.ndes, quitte ù acquérir un cODplénent d'équi­

pement, investissement tout à fait possible ea égard à l'ioportnnce

des revenus oonétaires de 1974 • On objectera que si les rendements

de l'araChide ont été élevés, cela n'a pas été le cas pour les céréa­

les, conséquence d'une cOlilpétition exercée dans les travaux au profit

de la légumineuse • La priorité accordée à cette der~ière ne fait pas

de doute, nais nous seIable réfléter surtout un cOllportenent technique

plus extensif vis à vis de cultures de subsistance dont il suffit

d'assurer une certaine production qu'à l'égo.rd d'une plante dont la

seule fonction est de mnxioiser un revenu monétaire •

De fait, une part: sensible des revenus L.lonétaires serlble

avoir été jusqu'à présent consacrée aux i~vestisseDents productifs

achat d'un cheptel de trait (cheval ou âne) destiné à compléter la

paire de boeufs, de nouveaux seooirs et houes, de charrettes • Les

dépenses à caractère ù' épargne (troupeau) ou plus "s O""w-ptuaires" (reD­

placement du chaUDe des toUs por des tôles L1étalliques par exelilple)

ont par contre été très réduite • N'est-ee pas une preuve signi~ica­

tive du caractère essentielleoent écononique de cette rligration ?

Les niveaux moyens des résultats économiques atteints par les

exploitations, s'ils dépassent de beaucoup les objectifs, ne doivent

pourtant pas faire illusion • 118 se révèlent en effet du nême ordre

de grandeur que ceux des agriculteurs autochtones disposant d'un mat6-- .

riel attelé, qui obtiennent en moyenne en 1974 un PAN par hectare de

39400 }<'. et un PAN par actif de 69400 r. I.e. valeur de ce dernier indi­

ce sousestime d'ailleurs la réalité, la feome participant nettement

moins aux différents travaux agricoles dans ces villages que dans les
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exploitajions serer • l~t il faut bien reconnu!treque ces résultats

expriment chez. les agriculteurs autochtones beaucoup plus la. conj onc­

tion de la part écrasante accordée à l'arachide dans l'àssolement

(697S. des surfaces cultivées lui sont consacrées) et d' une excellente

pluviométrie, que la mise en jeu d'un système de culture véritablement

intensif •
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XI - ENRACINEmENT.ET RE:LL\.T,rOUS SOCIAI;8S DANS.. lE NOUVEAU MILIEU ..

Bien que les rJ.1grants Serernient reconstitué sur les Terres

Neuves des' villages ayant un aspect' extérieur sinilaÎXe à ceux du :Sine ,

il est intéressant d.é vo:ix si la vie sociale,f8L1i.liale et villageoise,

'siy re~rée de là Llême' t'lDQj,ère ou si apparaissent certnines transfoma.­

tiori~ ~On:séclUtives'à la tligrhtion.•

Perception véc~e ~ village -

... ; . Les réponses aux enquêtes font bien ressortir à la foi.s l'at-

tacheIaent des paysans à leur village natal et le Dotif éconOrJ.1que de
, '.:";'

la migration. Cette distinction entre les préférenc~a af:['ectives, sen-

timentales, de la vie au village d'origine et la nécessité objective

du départ pour survivre, apparlÛt clairetlent • Cependant, 265 fa,milles

:sur 300, réalistes, considèrent que les Terres Neuves représentent leur

lieu· de résidence définitif et .non une s:Up.ple étape trallBito1re • Mais

.. :ilIi' est pas question pour eux de rompre les liens avec les membres de
. . l·. . : • f •

~a famillerestés.dans le Sine, auxquels ils.compten~rendr,evisite

périodiquement .P~ contre, 23 considèrent les 'l'erres Neuves comoe

un lieu de résidence provisoire, qu'j,lsquitteront après avoir gagné

suffism:naent d'argent pour repartir d~s le Sine, et 12 se déclarent

hésitants ou préfèrent ne pœ répondre à ln question • 88 %des ~grants

s'estiment donc être citoyens à part cnt':"èrë du Sénégal oriental·et· ne

pas envisager de retour proche dana:.: lèur zone d'origine. Cette voloIN'

. té a' enracineoent se concrétise dans P'effort quj· est fait pour accrot­

ire le confort des habitations, créer des infrastrUctures villageoises

(place publique, lieux de culte), conStituer un petit cheptel, ainsi

que dans les tentatives de réinvestir sur place, par exeElple. en .créant

une boutique, l'argent gagné grâce à la culture de II arachide: •

Prestations de travail -

En cas <le maladie ou d'accident d'un chef de famille ou d i un

sourga, la solidarité joue à fond, peut-@tre encore plus sur les T.erres

Neuves que· dans les villages de départ. Dans ces derniers, les autres

. membres de la famille se chargent de remplacer leOOladedans lEistra-

."':.. .'.
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vaux agriëoles •. SurIes_TInTeS Neuves par contr.e, la. famille .est..SOU-··

vent de taille réduite,e;t ce sont les autres actifs du village qui

viennent au secours de celui qui se "tl'ouve dans le besoin. La eoli..

daritév~lageoise remplace donc celle qui s'exerce habituellement

à l'intérieur de la fax:d.lle • Les migrants ont conscience de. se trou­

ver, durant la phase d'installation, en.:. sitUà'lij,oo.-d1f!1c11e. LI échec

peut tenir à un accident de santé et frapper n'importe qui, ce Q.~.

explique la fréquence de ces aides multiples ("diralé")~ tradUiëânt··­

la solidarité très forte qui se manifeste au sein de ces nouveaux vil­

lages • D'ailleurs, même en absence de phénomènes accidentels'- leef

agriculteûrs s'associent souvent entre eux pour certains travaux· qui

requièrent une m8.:i.n d 'oeurteabondante • Ce type d' association entre

voisins sans parenté est plus ra .. dans le Sine, où la taiïle des

.familles est plus grande et les surfaces cultivées par actif plus fai-
. .

. bles • Sur les Terres Neuves, les diatigui suppléent· au manque deniain

dl oeuvre également par le système des "yohir" et en favorisant·i' inté-
. .

gration de nouveaux· sourga dans leur exploitation. Ces derniers·per-

mettent d'ailleurs 'au chef d ' exploitation de· s'assurer rapidecient un

contrôie foncier sur une surface ·importante, qui rendra possible l'in&­

tallation future de parents restés dans le' Sine' •

, Rapports pa"YSanB - S.T .N. -

., Certains conflits montrent bien l' ambiguité née .du caractère

très dirigiste de cette opération. les responsables cle la S.T.N. dé­

tiennent un pouvoir et une autorité extérieurs au groupe villageois,

et ont parfois tendance à co~sidére~les agricult~~plus en assistés

, qulen interlocuteurs véritables. Les chefs de village sont les.;repré­

sentants .du contre-pouvoir des·, paysans qui tentent de ma1triser leur

propre destin face à l' autorité de la S.T.N. Lorsque le chef de vil-
. . ,_;1' ':

lage collabore avec les directeurs du Projet, ou adopte une . attîtude

trop passive, trop réceptive, les p~~ânS ont le sentiment d lune tra­

hison:(1) •

' .. ;

(1) Pour plus détail, se reporter à nos précédents rapports, en parti­

culier à celui de la campagne 1974-75, tome 2. Un conflit particu­

lièrement significatif a notamment opposé en 1974 l'ensemble d'un

"~'.:. ~yUJ,&ge à'lS§l'-J.:;)çp.e.r,. ,c~U~~c.ar::Jlile:. ~,oUa~eur:.. trQJjl,,~ ~~

, •-).0., S-.T.Ii • ..,. et e~ti t\:!JQI:;l....~çe1ilent •
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La fonction de chef de village sur les Terres Neuves n'est

pas s:Lllple 0' Pris en tenaille entre les -dirigeants de -laS oT.N 0' 'et

les paysans , ils sont des intermédiaires sur lesquels les conflits

peuveritse cristalliser, d'autant qu'ils se trouvent en situation de

c oricUrrence avec les "délégués" des villageois 0 Il s ' agit d'une ins­

titutïon créée depuis deux ans par la SoToN o Chaque village choisit

deuxaélégués chargés de le représente,r dans les réunions communes,

a-ùprès des responsablesde l'opération ainsi qu'aux séances du con­

seild'administrationde la SoToNo à Dakar (les dél.égu~s choisissent

deux d'entre eUJt à cet effet) 0' Bien que l'initiative vienne de la

S ~T oN 0-' et q~Jaudébut les délégués étaient quelque peu timides et mani­

-pulés, ils ont ~apidement pris leur rôle au sérieux et incarnent main­

tenant plus encore que les chefs de village le contr~-pouvoirdes pay­

sans face à l'autorité de la société d'encadrement 0 En-fait, un par­

tage des tâches s'est établi entre eux et les chefs de village. Ces

derniers conservent leur rôle traditionne~ de représentants du viII&­

ge auprès de l'Administration, personnif'iéelocalement 'par le chef

d'arrondissement, surtout pour la perception. des impôts et le règle­

ment des conflits habituels 0 Les problèmes spécifiques aux Terres

Neuves sont par contre du ressort des délégués 0

Au niveau de chaque village, les deux encadreurs jouent un

râle social du fait de leur, fonction 0 Ils sont dans le village les"

représentants de la SoT.No et bénéficient d'un certain pouvoir. Mais

il s'agit souvent de jeunes qui avaient été scolarisés et se. trouvaient

en marge de la vie paysanne • Sans expérience agricole solide, leur en­

cadrement n'est pas toujours apprécié, 'et il faut toute l'autorité des

responsables de la SoToN o pour arriver à imposer certains.

En général, toutes ces personnes coexistent de façon assez

pacifique 0 Les conflits latents qui éclatent parfois entre l'enca-
•• •••• • "h .". • • 4 _ ...... '4"

drement et les paysans sont inévitables et ne font que traduire l'am-

biguité d'une opération de développement très organisé où l'autorité

apparti~nt à ceux qui ont le pouvoir économique, IIl!3-is,oÙ les paysans

~ontcapables d'analyser les mécanismes de l'opération et tentent d'op­

poser un contre....pouvoir qui leur soit propre.



- 44 -

Changements~~ statuts familiaux -

Un changement s'est produit sur les Terres Neuves en ce qui

concerne le statut social des enfants au sein de l'unité familiale .,

Dans le S~e, avant 15 ans, âge de l'initiation et donc du pass~ge à

l'état adulte, l'enfant n'a pas de champ,' personnel et cultive avec

son père, parfois avec sa mère • Les revenus du champ maternel vont

théoriquement à l'oncle maternel, chef du matrilignage chargé d'accu­

muler les revenus et de les transformer, sous forme d'un troupeau qui

représente la richesse du matrilignage • Sur les Terres Neuves, ,tous

les membres de la famille, dès qu'ils sont en âge de travailler, ré-
.' . , ,../. ,;.' ,', ,.

clament leur propre champ d'arac~de pour bénéficier d'un revenu moné-

~aire personnel. Les enfants veulent très, jeunes avoir. un statut de

so.tlI'ga • Les fermnes veulent aussi conserver une certaine autonomie

financ~ère et .avaient déjà, avant les enfonts, obtenu leur propre

c~.~p ,d'arachide • C'; e~,t aussi pourquoi elles voient sans dé:t'lais~

la venue de coépouses qui, en participant aux tâches domestiques, leur

permettent de s'occuper davantage de leurs cultures.

·Toutes ces pressions jouent dans le sens d'1ille certaine exten­

sification • Chaque travailleur veut bénéficier d'un revenu personnel,

et jamais sans doute l'arachide n'a mieux mérité son nom de culture

de rente • Les champs des enfants et des femmes sont souvent situés

dans des zones mal défrichées et les revenus obtenus sont en général

faibles • Les chefs de famille se réservent les meilleures terres et

la priorité ,d'utilisation du matériel attelé. Ils n'acceptent pas

toujours trèq facilement de voir leurs femmes et leurs enfants se

dissocier d'eux sur le plan économique. Le pouvoir traditionnel du

chef de famille éclate sous l'emprise deo changements éconorDiques •

Relations avec~ .villages autochtones -

Les· six villages nouveaux se trouvent tous à quelques Idlomè­

tres d'un village autochtone, et cette proximité a favorisé dès le

départ de l'opération des contacts fréquents et divers.·la très fai-,

-ble densité démographique ·initiale de cette zone (environ 5 habitants

au km2) et l'importanoe des surfaces laissées en forêt expliquent que
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.les h.abitants des anciens villages n'aient manifesté aucune hostilité

.•àl'égord de cette opération. En outre, dans la mesure où celle-ci

contribuait à désenclaver la . région par la création de pistes et assu-

-rait une cert~ine infrastructure sociale, elle ne pouvait qu'être bien

accue:Ulie • Enfin, il était prévu que les ~riculteurs autochtones bé­

néficient, de la part de la S.T.H. , d'un encadrement technique au mê­

me ;itre que les nouveaux arrivants • Les responsables du Projet ont

d'ailleurs dès le début associé ces paysans à la création des infra­

structures du programme de colonisation proprement-dit, ce qui s'est

traduit pour eux par un apport monétaire non nésligeable, et évidem­

ment apprécié • Les arrivants ont donc bénéficié d'un préjugé favora­

ble, et des contacts cordiaux se sont très rapidement établis • Les

paysans autochtones ont dans bien des cas prété aux migrants des ter­

res déjà défrichées, des relations commerciales ont été instaurées,et

des échanges de travaux ont pcrfois eu lieu • Les visites réciproques

sont fréquentes, et leurs motifs variés : achat et vente de bétail ou

de diverses denrées, participation aux fêtes villageoises ou famili~

les, ou à des travaux collectifs (sont.!l11é), relations avec des guéris­

seurs et des marabouts, •••

Il faut néanmoins souligner qu'après l'installation des 300 fa­

milles et la rapide extension des défrichements, des problèmes commen­

cent à apparaître, qui risquent de se multiplier avec l'installation

de nouveaux migrants au cours de la seconde phase de cette opération.

Les a.utochtones possèdent des troupeaux assez importants et commencent

à sentir les contraintes qu'entraine la présence des a8,Ticulteurs Serer

dans leur zone • Plusieurs conflits se sont déjà produits entre ces

éleveurs et les migrants, et ~s premiers voient rapidement se raréfier

leurs terres de parcours traditionnelles. Par ailleurs, dans leur ar­

deur à défricher, les Serer de certains Villages, dépassant les limites

. qui avaient été fixées, ont empiété sur les terroirs des vill~es an­

ciens, et les premiers conflits fonciers sont apparus • Il est évident

que ceux-ci, facilement réglés jusqu'à présent par les responsables

de la S.T.N., seront plus aigus lorsqu'une dizaine de nouveaux villa­

ges viendront, comme cela est prévu, gonfler le peuplement de cette zo­

ne • D'autant que les migrants Serer font preuve d'un dynamisme indé-
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niable, manifestent clairement le désir de cultiver la surface la plus

graildepossible, et bénéficient dl aides .matérielles multiples indiscu­

... tablement supérieureS à celles des autochtones • Le risque. est réel o.e

voir s'établir, par le biais de ln différenciation économique, un cli­

vage de plus en plus accusé entre villages' n...'1ciens et nouveêùX •
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XII - EVOLUTION DE L'AGRICUTIrURE AUTOCHTONE

. En 1972, nous avions tenté de dresser un tableau de l' agri~

culture dans les exploitations autochtones, avant toute intervention.

Ulle enquête; par sondage avait été réalisée a.uprès d'un échantillon

représentatif de 30 exploitations, soit 10 %de l'ensenble •

L'intervention de la STN n' eut pratiquement aucun :i.m.pact en

1973; ce n'est que pour la campagne 1974·-75 qu'elle prit en charge

l'ensemble du programme agricole de la zone et assura l'encadrement

des exploitations autochtones • Cette action comportait, outre le sui­

vi de la culture cotonnière et la dif:fusion des thèmes techniques

e sS,entiels auprès de l'enseoble des exploitants, un effort d' encadre­

ment particulier auprès des exploitatibDB;;les mieux équipées, auxqueJ.,.

les étaient distribuées des seoences sélectionnées d'arachide et de

céréales.

Il nous a paru intéressant d'e:f:fectuer une nouvelle enquête,

à la :fois pour comparer les résultats des colons à ceux des autochto­

nes et pour'juger de l'e:f:ficacit6 dè l'action e~treprise • Cett~ en­

quête a porté sur 20 exploitations (1'0 à Diambour et 10 à Méréto, les

deux villages principaux de la zone), choisies parmi celles qui béné­

:ficiaient du meilleur encadrement (les exploitants en questiO..nétaient

dénommés "cpntractuels semenciersll ).

Nous ne retiendrons ici que les résultats essentiels de ces
. ".: ,;.

enqu~tes • Une. des observations les plus importantes est relative à

la répartition des cultures : les surfaces consacrées à l'arachide

passent de 62 1~ du total en 1972 à 69 lb en 1974, ce dernier chif:fre

étantsupé~ieur à celui obtenu chez les colons (62 %en ooyenne) •

Le coton en revanche tombe de 12 ïo à 2,5 %: il est net que 1'011. assis-·

te à unedésaf:fection à l'égard de cette culture •

La sur:face cultivée par actif est en' augmentation: 1,11 ha

en-·197~ et 1,76 en 1974, chi:f:fre cependant· nettement inférieur à ce­

lui obtenu chez les colons les plus anciennement i~tallés (2,47ha)\~'
Cette dif:férence s'explique en partie parie f~t que les' :feniaescul-'

tivent des sur:faces :beaucoup plus faibles chez les autochtones' que

chez les colons •
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Autre constatation inportnnte," la qUasî;..ëtisparition des la­

bours, qui en 1972 concernaient 15 à 20 ~Jdes terres cultivées (pré­

paro.tiol1du.sol pour le sepia des céréales et du coton). Onenregis­

tre en effet un recul spectaculaire de la traction bovine: sur l'en­

seDble de. la zone, nous n'avons recensé que 26 paires de boeufs de .

trava~l en. 197~c, contre 82 en 1S72: • De nonbreux aninaUlll ont été ven­

dus pour satisfaire les besoins nonétaires après les récoltes médio­

cres de 1972 ~t 1973 • L'abandon du labour correspond à la régression

__.du coton, et peut-être aussi à une. certaine influence des colons, qui

ont t ouj ours refusé ce thèLle •

En ~evanche, l'utilisation des' engrnisu fait des progrès.'

-l.. lors qu'en 1972, on n' ohservô.it· aucun apport d "engrais' minéral sur

les céréales, 27: ~:. des surl'aces en ont reçu en 1974, à ia dose moyen­

ne de 103 kg/ha. l'our l'o.rachide, l'engrais 8. été épandu sur 66% des

surfaces (contrp 56 jJ en 1972) à la dose moyenne.de 94 kg/ha (contre

76 e~ 1972) • Rappelons cependant que l'échantillon de 1974 étant
". . . . .

cqnstitué des:~xploitations les Dieux encadrées, le tauxd'utiliaa~

tion d'engrais doit y être supérieur à la moyenne •
. " ,-. '.. . .....

Le rendement Lloytm de l' aràchide pOsee de· 900 'kg/ha en 1972

à 1480 kg/ha en 1974, très légèreraent inf'érieur à celui obtenue'par

les colons • Pour le coton, le rendement tombe à un niveau dérisoire

(250 kg/ha, . contre (tOO chez les colons). Le renderaent des céréales ne

progresse que faiblenent, de 54-0 kg/ha en 1972 à 745 kg/ha en 1974, .

alors ·que l~s colons' de deuxième et troi~ièIle conpagne obtiennent un.

réaultatvoisin de 1000 kg/ha.

Très déficitaire en 1972, la productio~viVrièrecouvre juste

-lèsbeso:tns en 1974 • Il se confirme que les agriculteurs autochtones

ne cherchent à produire que les quontitésstricteDent nécessaires à'

la sub~ist~ce, alors que chez les colons, . on obtient dès .la troisiè­

m~. année. un surplus. inportant • Le .revenu Donétaire rapporté à l'hec-.

t.are de cultures de ·rente estconparable chez les autochtones. et chez

J,.~s colons,: rapporté à l'actif, il est nettenentinf'ér;ieur pour les.

autochtones, la surface cultivée par actif étant r.1.oindre, ..•
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On peut donc conclure à une affirDation de la prépondérance

de l'arachide dans le système de culture des exploitations autochto­

nes, ce qui, grâce aux excellents rendenents obtenus en 1974, répond

parfaitement à l'objectif essentiel des paysans: l'obtention iQIDé­

diate d'un revenu monétaire le plus élevé possible • En revanche, ce

n'était pas le but de l'action de vulgarisation préconisée, et l'iô­

pact de l'encadrenent app~ait bien faible : sans influence sur les

structures de la production agricole, il se lll~ite à quelques progrès

duns le dOLlaine technique, notmnoent en ce qui concerne ln. fertilisa­

tion • Il semble en défli1itive que les modalités de l'intervention

auprès de la population en place n'nient pns été suffisaonent définies

jusqu'à présent, et que d'autre part, les problè6es posés par l'ins­

tallation des colons aient trop accapElI'é le personnel d'encadrement

pour qu'il puisse consacrer aux autochtones toute l'attention qui au­

rait été désirable •
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XIII - CONCLUSION -

Les concl?sions que l'on peut porter sur une telle opération

ne peuvent être que p:r;-ovisoires • Les processus de reconstitution d'un

nouveau milieu sociaJ.., d'adaptation à un nouvel environnement et d' ao­

quisition d '\ill ensemble d'innovationsteclmiques sont en effet chose~

progressives et qui pJ..us est. susceptibles d' infléchissenents .• Les com­

portements, les résultats observés durant ces quatre années, ne doivent

en outre pas être dissociés des conditions qui ont prévalu au cours de

la oême période : pr~se de fOTIlationd'un personnel d'encadrement absor­

bé '.par un tEavail forcémen"t très lourd au départ, conditions Gl:iwatiques

particulières de la zone soudano-sahélienne, .contexte économique carac­

térisépar l'aCcroissenent explosif .des prix, autant d'éléments qui doi­

vent inciter à la. prudence en ce qui concerne l.~L projection d~s l' ave­

nir des enseignements de ce projet pilote. Ceci étant dit, il est quand

même essentiel de ne pas oublier son aspect justement pilote, et donc

sa fonction de test d'un certain type d'll1tervention destiné à pr8varer

une phase ultérieure de plus grande ar:J.pleur • Le rôle d'une étude de

suivi est, dans l'annlgame des évènements, des comporteI~nts et des ré­

sultats, de faire apparm!tre les plus significatifs de la réalité ob­

servée dans le but évident d'aider à préparer 'l'avenir avec un peu plus

de sécurité et quelques certitudes supplémentaires •

Certains points de nos rapports successifs ont pu être jugés

parfois trop critiques par les responsables de l'opération, ce que nous

comprenons de la part de ceux qui quotidiennement sont aux prises avec

des difficultés de tous ordres 0 La tâche déjà écrasante et combien

difficile que représente la vuJ..garisstion agricole proprenent dite se

doublait en effet des problèmes lilatériels :::lultiples liés à. la nigra­

tion : conpagnes d'information dans le Sine, transport des fanilles

et création des infrastructures essentielles. TIien d'étonnant à ce

que tout n'ait pu être réalisé com.•";le il aurait été souhaitable, et

qu'un bilan provisoire fasse apparaître des aspects négatifs à coté

de réussites incontestables. Il ne faut d'ailleurs pas cacher que

les écarts souvent sensibles constatés entre objectifs et résultats
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proviennent pour une bonne part de l'irréalistle des preniers,. qui
au·raient pu davantage tenir. cOFlpte des conditions locales. de l'agri-

culture sénégalaise • Quoiqu'il en soit, il nous a paru nécessaire

dans nos différents rapports de montrer le caractère perfectible de

cette opération, au risque d'en donner parfois Ùlle image globale un

peu trop pessimiste. C'est à ce prix qu'une étude d'accoilpagneraent

peut être féconde, du noins le pensons-nous. Que l'on pernette donc

à notre éq~ipe de suivi, en guise de conclusion générale, de rassem­

bler succintement les quelques points qui nous paraissent émerger avec

le plus de netteté d'une situation dtensemble qui doit inciter à en­

visager l'avenir avec une coni'iance prudente

D'abord un fait significatif. ;,ucun des chefs d'exploitation

installés en 1972, 1973 et 197·; n'a jusqu'à présent quitté les 'ferres

Neuves, et la plupart d'entre eux semblent considérer leur nouveau

lieu de résidence COL1IJle définitif • ~ilanifestet1ent, les motif's qui

auraient pu inciter ces agriculteurs à regagner le Sine, en particu­

lier les dif'ficultés d'adaptation à un nouvel environnement, aggra­

vées par les problèmes périodiques d'approvisionnement en eau ainsi

que par le tlanque d 'infrastructures sanitaire et scolaire, n'ont pas.

pesé d 'un poids conparable à celui des facteurs de rétention • Et Par­
mi ces derniers, les résultats économiques de la grande najorité des

exploitations jouent bien entendu un rôle essentiel. L'objectif' pre­

t'lier des tligrants, gagner le max;î..I:J.ULl d'argent le plus rapli:dement pOl?­

sibll:l,. ~tait en effet. atteint, en llême telups que se trouvaient large­

mept as.surés dès 1",- seconde campagne agricole ies besoins Vivrièrs fa­
miliaux.. Dl un état initial de petits paysans dont la plupart emprub....

taient leurs parcelles de culture et avaient déjà migré dans d'autres

villages ou en. ville, ces agriculteurs se trouvaient dans un court

laps de tetlps àla disposition de terres vastes et fertiles et de pro­

ductionssubstantielles leur pennettnnt d'afficher auprès des parents

et BLlili3 restés au village d' origine,l'iL'1age d'une prospérité relative

incontestable, accusée par les effets catastrophiqueede la sécheres­

se dans le Sine. Que ceci ait joué un rôle déterminant d'auto-entrai­

nement de la migration est indéniable, et l'afflux des sourga, soucieux
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de rémunérer au rlieux leur effort à très court teroe, en est une preu­

ve caractéristique • Si les revenus des colons se sont aCCrtlS rapide­

ment dans des proportions inportantes,il ne faut pas non plus sous­

estimer l'intérêt écondmîque que représente cette migr~tion pour les

faoilles restées dans le Sine, qui ont bénéficié d'une certaine frac­

tion de surplus des premiers et surtout des terres laissées vacantes

par leur départ (1) • L'opération '.Verres neuves peut sans contexte

être considérée dans le court teITJe cœ~Je une réussite éconouique cer­

taine, se traduisnnt par un enracinement dans la zone d'accueil pœT­

ceptible à divers indices significatifs et une cohésion sociale ren~

forcée par les liens de solidarité qui se créent naturellement entre

des individus placés en conditions difficiles (2)

On peut par ailleurs affirraer que l' insert ion des nouveaux

villages dans la zone Kot.llJ.pentoULl-',18kn s' est produite sans heurts •

Les agriculteurs autochtones ont assisté sans réprobation au défri­

chement des terres de forêt, et des rapports tantécononùques que de

bon voisinage se sont rapidement noués avec les colons serer. Les

premiers bénéficient d'ailleurs de certaines infrastructure·s, et si.

pour le mOIilent les effets de la vulgarisation agricole ont pour eux

été bien minces, ils apprécient que l'opération Terres Neuves redon­

ne vie à leur région. Il est quand·Iilême à craindre que la création

prévue d'une dizaine de nouveaux villages ne modifie cette situation,

si les terroirs autochtones sont touchés par ces installations.

( 1) Soulignons pourtant que pour ces aGTiculteurs du bassiD arachi­

dier, oême si le projet terres i.~euves prenait véritableoent une

grande ampleur, tout ne se trouverait pas r<0s01u par le·départ

d'une fraction d'entre eux • Un vaste proGri1rJm.e d' intensifïcation

de l'agriculture y est nécessaire, entreprise difficile puis~u'el­

le s'adressera à des pa;ysans dont la capacité d'endettement est

particulièr~m,ent liLlitée et qu'elle suppose la regénération du
. . . . \. ..

~~veau. de fertilité de la plupart des terres •

(2) A ce propos, il faut savoir gré à ce projet d'avoir laissé auX
paysans le soin de reconstituer des villages de même type que

ceux du Sine et de ne pas être tombé d~~8 l'erreur d'opérations

siDilaires antérieures qui, par excès de rationnaliSlle Llal cao­

pris, aboutissaient à créer rapidement des sortes de bidonvilles

canpagnards •
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Les éleveurs locaux verront en outre progressivement se réduire de

manière très sensible leurs terrains de parcours tràditionnels •

L'inpact idéologiq\~ede ce projet revêt égaleDent une grande

importance • Les Terres Neuves constituent une excellente opération

publicitaire pour l~lOntrer aux agriculteurs sénégalais que les respon­

sables nationaUX s'intéressent à leurs problènes et essaient de les

résoudre • La répercussion syobolique se fait sentir à la fois dans

les terres de l'ouest, épuisées par un siècle de culture arachidière

et où la situation socio-éconoDique des p~-sans arrive à un point de

rupture, et dans la région du Sénégal oriental, reléguée loin de la

capitale et sous équ.i'pée • l,es autorités r.lontrent ainsi qu'elles s' in­

téressent aux habitants des vieilles terres du bassin de l'arachide

et au développement du Sénégal oriental en ouvrilllt celui-ci à l'agri­

culture pionnière • Un autre but de cette opération sur le plan idéo­

logique est de lutter contre l'exode rural. Chaque année, une masse

de jeunes et d'adultes quittent leurs villages pour aller grossir les

rangs des chÔl:1eurs urbains • Les Terres neuves permettent d'offrir

une altern~tive, réelle pour un petit nonbre, ayant valeur d'exempla­

rité pour les autres •

" Le projet sera une réussite dans la mesure Ol.l J:e revenu an­

nuel des premiers colons SI avérera sensiblement supérieur à celui dont

ils bénéficiaient dans leur zone d'origine" (1). Cet objectif, bien

qU'"indéniablenent atteint, ne peut à notre sens permettre de conclure

de manière aussi catégorique, d'abord parce qu'une telle o~ération

ne peut être considérée comne véritnblenent réussie que si les condi­

tions permettant d'assurer sa perennité sont remplies, ce qui n'est

pas évident, ensuite parce que les résultats obtenus durant cette pre­

Llière phase ne traduisent qu'imparfaitement la mise en oeuvre des

moyens que s'assignait le projet.

En preruer lieu, jusqu'à présent,le problène d'approvision­

nement en eau des nouveaUX villages n'a pas été résolu de nanièresa­

t isfaisante, de loin s 'en faut • Les multiples . Pannes du système

d'exhaure manuel adapté sur les forages, qui manifestement n'était

--------------------------------------------------------------------
(1) Rapport d'évaluation de la BIRD, p. 20 •
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pas technologiquement au point, la lenteur de creusement des puits et

le faible·débit de certains d'entre eux, ont fortement sensibilisé

les colons et constitué le principal notif de leur insatisfaction •

li certaines périodes, les besoins essentiels n'ont pu être assurés

que grâce à des solutions de fortune, des palliatifs couteux, et les

agriculteurs ont souvent perdu un teDps p.écieux en pleine saison de

culture à effectuer d'incessants voyages en charrettes jusqu'au fora­

ge .de Mereto .L' adoption de pompes motorisées, solution retenue par

les responsables de ln STN, posera à plus ou moins brève échéance,

dans la perspectiv~ où l'encadrement devra fataleQent s'alléger, le

.problème de; l'entretien de ces infrastructures et de leur réparation

rapide en pas de panne • Il ne fait aUCU~1 doute que la profondeur de

l~ nappe phréatique représente une des causes majeures du faible peu­

p~ement initial de cette zone, et que l'avenir des nouveaux villages

est directement lié ~t la possibilité de leur assurer lin approvision­

nenent en eau à la fois sûr et abondant • Un seul puits par village

ne suf'fira SOI'-S doute pas à subvenir aux besoins de cinquante l'crail­

les enaccroissenent rapide, ainsi qu'à ceux d'un cheptel de trait

auquel viendra probablement s'ajouter progressivement d'autres ani­

maux damestique,s • Il nous seBble de la plus lîaute importance que ces

conditions soient remplies dès l'arrivée des nigrants • L'assurance

de trouver à proximité de leur nouveau lieu de résidence, école et dis­

pensairecontribuerait également ù sécuriser les lxigrants brusquement

transplantés dans un environnement beaucoup Jr.oins hw::arùsé que leur

région d'origine, et donc à priori hostile.

Il est pourtant nécessaire d'avoir présent. à l'esprit que

la nature même de cette opération de développement qUi, bien que ré­

pondant à des aspirations réelles, reste,très dirigée et orientée

de l'extérieur, contribue à créer une nentalité d'assistés chez ces

paysans • Si la création des infrastructures évoquées précédemment,

une aide matérielle au départ, cextaines directives claires, s'avè­

rent indispensables durant les prerrûères ffi1nées, il est tout aussi

essentiel que progressivenent une iriitia.tive de plus eb. plUs grande

soit laissée à l'agriculteur et à la cŒmunnuté villageoise. Il



- 55

n'est en effet pas concevable qu'un encadreoent nussi lourd que celui

mis 'en place jusqu'à présent puisse se peTI~étuer • Ceci pose évideQ­

ment le problème dB coopatibi1ité entre les projets individuels (et

les .moyens mis en oeuvre pour y accéder) et les orientations que l'on

peut juger favorables sur le plan régional et national

Or il faut reconnaitre que malgré le caractère très directif'

de ce projet, la réussite économique de Ùl plupart des exploitations

résulte beaucoup plus d lune interprétation des normes techniques pro­

posées que de leur application réelle • :Dans l'ensemble des thèmes

vulgarisés, dont la viabilité technologique n'est pas en cause, les

paysans ont opéré un tri, en retenant préférentiellement ceux qui

s'accordaient d'un accroissement rapide des surfaces cultivées, et de

la priorité donnée à la culture de rente traditionnelle, l'aramhide.

Les objectifs initiaux étaient-ils réalistes? Ce qui est certain,

c'est qU'ils n'ont pas suffisrunment t.enu compte de la spéc:i.f'icité de

l'exploitation agricole du bassin arachidier, en omettant par exem~le

que les femmes et les sourga cultivent leur propres parcelles d'arachi­

de et qu'une exploitation ne relève donc pas d'un centre de décision

unique '. Il en a résulté une extension beaucoup plus grande que prévue

des surfaces mise.s en culture, et une erJprise de l'aro.chi.derendant

"inapplicable le schéma d'assolement et de rotation adopté par le rap­

port d'évaluation • Il est clair que le systène de culture réellement

pratiqué par les agriculteurs est beaucoup moins intensif que celui

qui leur était proposé, tout en répondant parfaitement à leurs objec-"

:tifs économiques iruI:lédiats • Une série de questions fondamentales pour

la poursuite et l'extension de ce projet doivent alors être posées.

On peut en premier lieu se demander si un tel système n'aboutit pas

à un certain gaspillage d'un espace "utile" qui, à l'échelle du Sé­

néea1 oriental, se révèle sensiblement plus 1ioité qu'on ne pouvait

le penser • Ensuite, il nous parait tout à fait essentiel que des ob­

servations précises se poursuivent dans l'avenir pour savoir cOlIlID.ent

évo1~e ce système de culture et juger de ses répercussions à oqyen

et long terme sur la fertilité du sol. le risque est réel de voir

se dégrader cette dernière, et il serait navrant que le phénaoène qui
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a poussé ces paysans à' la migration se reproduise dans leur ,nouveau:

lieu d'implantation • Enfait, la question de fO~'1d est de savoir s~

un système de culture véritableraent intensif peut être adopté par la,

plupart des agriculteurssi une limitation des surfaces (naturelle,

conséquence d'une' pression démographique croissante, ou autoritaire)

n'intervient pas.

l'amélioration des m~hodes de vulgarisation nous semble éga.­

lement devoir s'inposer • Jusqu'à présent, la "phobie de l'objectif"

a quelque peu stérilisé la recherche de I.lOyens d.' intervention mieux

adaptés ~':elle a surtout eu pour conséquence de détourner les enca­

dreurs de leur véritable fonction. lxessés par les responsables de

l'opération de fournir périodiquement une, masse d' éléoents chiffrés

qu'iis ne pouvaient natériellement pas collecter, la plupart d'entre

euxseploneenient dans une paperasserie parfaitement stérile desti­

née à justifier une activité de vulgarisation aericolequ'ils n'ex~

çaient quasiment plus, et il est bien éyident que ~eur crédibilité

auprès des paysans en a souffert •

Ceci nous amène pour conclure'à faire quelques rematques

sur le travail et la fonction d'une éqUipe chargée de l'étude d'ac~

cOT:lpagnem~nt d'Une telle opération de développement • Son intérêt

pratique est double • D'une pürl elle fournï't un bilan objectif pério­

dique de l'impact de la vulgarisation, et par conséquent une mesure

du degré de coïncidence entre 'les objectifs etius résultats. D'autre

part elle permet de mettre en 'évidence certains objectifs et moyens,

mis en oeuvre inadaptés à la situation particulière considérée • Ceci

est particul~èrement nécessaire do...l'J.S une opération pilote, essentiel­

lement destinée à proposer POU2' l'extension future une meilleure dé-,
finition de ces oejectifs et de ces moyens'. Il est donc :lmilortWlt

que ceux-ci ne soient pas trop figés au départ et quel'ôpération puis­

se donner lieu à la cOI'.iparaison de différents types' d'intervention •

Ceci suppose une articulation fonctionnelle entre la vulgarisation et

la recherche dl acc ompagner.lent, cette dernière devant faire partie, in­

tégrante du projet dès sa conception et' non 'pas être considérée connae
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une sorte de contrôle parallèle de ln première. C'est à cette con­

dition que recherche et vulgarisation peuvent mutuellement s'enrichir,

et il est à regretter que ce projet n'nit pas pernis autant qu'il

aurait été sour~aitable d'établir cette collaboration dynamique.
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TABLEAU IŒClcPITULlcTIF DES PRINCIPAUX fGSULTATS

PAR GXPlOrrAT ION (Moyennes)

VIL1l'.GES AUI'OCmONES

!---------!---------!
! 1972! 1974 !

!-----------------------------!---------+---------!
! Nb. exploitations suivies ! 30 (1)! 20 (2) !
!-----------------------------!---------!---------!
! Population !!!
! - Nb. actifs hOIJIl1es ! 3,4 ! L~,O !
! - Rb. actifs femues ! 2,2 ! 2,9 !
! - nb. total actifs ! 5,6 ! 6,9 !
! - Popu.lati0.i.1 totale ! 8,3 ! 11,6 !
!-----------------------------!---------!---------!
! Surfaces cultivées (ha)! ! !
! - Arachide ! 3,84 ! 8,48 !
! - Coton ! 0,72 ! O,30!
! - CérÉ:ales ! 1,63 ! 3,,:j.5 !
! - Total ! 6,19 ! 12,23 !
! !!!
! - S. cultivée par actif ! 1,11 ! 1,76 !
! !!!
! - S. arachide/S. totale (/~)! 62 ! 69 !
!-----------------------------!---------!---------!
! Rendements (kg/ha) ! ! !
! - Arachide ! 900 ! 1480 !
! - Coton ! 680 ! 2/,5 !
! - Céréales ! 5/~0 ! 7L~0 !
!-----------------------------!---------!---------!
! Productions (kg) ! ! !
! - Arac:hide ! 3"',60 ! 12560 !
! - Coton ! 490 ! 70 !
! - Céréales ! 880 ! 2980 !
!-----------------------------!---------!---------!
! Résultats éconorliques ! ! !
! - .iJisponible céréalier par ! ! !
! habitant (1~) ! 116 ! 257 !
! !!!
! - P.A.N. (1".) ! 64"1CJO !,H32100 !
! - P.A.N. par actif (1'.) ! 11500 ! 694·00 !
! - P.A.N. par ha (11'.) ! 10.'~00 ! )9400 !
!-----------------------------!---------!---------!

( 1) Sondage au 1/10 èm.e
(2) Bxploitntions équ.ipées (natériel et attelage) •
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TABlEAU HECAPI'1UIAT IF DES PHIHCIl'!.lT.iL lillSUIJl'ATS

PAR :;!;:G!LOITldION (I.loyer..nes) VILLAGES DE COLONISA1ION

!-------!!---------------! !-----------------------!
! 1972 Il 1973!! 1974 !
!Co1.72 ! ICo1.72 !Col.73 ! 'Col.72 'Col.73 !Col.74 !

!-----------------------------!-------! !-------!-------' --_.._-- -------!-------!
!Nb • exploitations suivies ! 41 ! ! 11 ! 26 12 13! 13 !
!-----------------------------!-------, !-------!------- ------- -------!-------!
!Population !!! !!
!- Nb. actifs hor:IT'~es ! 1,3 ! 2,0 ! 1,8 3,3 2,5! 1,9 !
!- l'Tb. actifs femr:les ! 1,1 ! 1,4 ! 1,4 1,/:- 1,5! 1,3 !
!- Nb. total actifs ! 2,~ ! 3,4 ! 3,2 4,7 4,0 1 3,2 !
!- Population totale '4,3! 5,3 ! 5,6 7,0 6,8! 5,8 !
!----------------------------- ------- !-------!------- ------- -------!-------!
!Surfaces cultivées (lm) ! ! 1 !!!
!- Arachide 1,51 !! 3,75! 2,40 7,24! 5,19 3,'4!
!- Coton 0,27 !! 0,31! 0,25 0,60! 0,55 0,28!
!- Céréales 1,32 " 1,60 1,59 3,67! 2,95 1,62!
!- Total 3,10 5,66 4,24 11,51' 8,69 5,24
! !
!- S. cultivée par actif 1,27 1,73 1,40 2,47! 2,17 1,66
, !
!- S. arachide/S. totale (>~) 49 66 57 63! 60 64
!- S. arachide dio.tigui / ' i

! s. totale arachide (;~) 69! 51 ! 41 :55' 43 ! 48 !
!----------------------------- -------.~-------!------- ------- -------!-------!
!Re~dements (kg/ha) l!! 1 !!
!-Arachide 1000 !! 1390 ! 1310 ! 1670 1370! 1670 !
!- Coton 820 !! 1140 1 820 '290 425 1 250 1
!- Céréales ! 410 !l 870 ! 620 895 1010 1 560 !
!-----------------------------!-------l!-------!------- ------- -------!-------!
!Productions (kg) !!!! !!
'- Arachide ! 1510 !I 5200 1 3140 112080 7110! 5570 !
- Coton ! 210 !l 350 , 200 ! 180 240! 70 1
- Céréales ! 540 !! 1380 980 ! 3300 2965 915 1
- Arachide diatigui/ ! ! 1 ! ! 1

total arachide (>9 1 74 I! 66 47! ! 36 49 1 57 1
-----------------------------!-------!!------- -------! !------- -------!-------l

.Hésultats écononiques ! ! ! ! ! !!
!- Disponible céréalier Il! ! ! !!
! par habitant (kg) ! 125 ! ! 262 174!! 472 438! 159 !
,- Prix à la production (F.)! '! !! !

• arachide ! 22! 25,5(+4)!! 41,5 !
• coton ! 30! 30 (+4) !! 47 !
• céréales ! 20' 25 ! ! 30 !

! !! !
- Revenu monétaire réel (F.) ! 34400 104700 73000 !!454500 !257000 !199000 1
- Part du ménage (~;) 1 85 79 68! ! 52 67 77!
- Rev. mon. réel par actif(F)l 14100 31100 23100 II 97300 64300 63100!
- Rev. mon. réel par ha de ! ! ! !

culture de rente (F.) 1 19400 25800 27200! 1 58000 44800 55000'
! 1! '

- P.A.N. (F.) 124600 111000 61700 !l515500 l307200 !199200 !
!- P.A.N. par actif (F.) 1 10100 ! 33000 19600 !!110500 ! 76800 ! 63200 !
!- P.A. N. par ha (P.) 1 8000 ! 19600 14500 11 44800 1 35400 ! 38000 !
l-----------------------------l------- l------- -------I!-------!-------l-------!




